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L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE
DE DEUX COMMUNES VAUDOISES:

LUTRY ET SAVIGNY, SON EVOLUTION

VICTOR RUFFY

INTRODUCTION

Lorsqu'on parle aujourd'hui d'amenagement du territoire on croit souvent ä une notion
nouvelle exprimant une prise de conscience recente. Rien n'est plus errone; tout territoire

habite a ete amenage selon une optique precise repondant ä des contingences de tous
ordres mais avant tout de contingences economiques et pouvant revetir des formes tres
diverses suivant la combinaison des facteurs en presence. Le plan d'un amenagement
peut rester mysterieux lorsque nous manquons de donnees; il peut egalement nous appa-
raitre plus ou moins adapte aux exigences du moment, il n'empeche que chaque fois des

imperatifs se sont trouves ä la base d'un etablissement humain. Si en ce moment I'homme
est capable de porter un jugement sur la terre tout en s'affranchissant de son attraction, il
ne faut pas oublier que nos lointains ancetres avaient des preoccupations beaucoup plus
terre-ä-terre, ne pouvant prolonger leur regard que rarement en montant sur un arbre ou
en gravissant une colline.

Si de nos jours, l'amenagement du territoire peut faire l'objet d'un ministere, c'est que nos pays
subissent une crise due, d'une part ä l'eclatement des barrieres economiques, d'autre part ä un essor
industriel fulgurant; les consequences directes de ces deux phenomenes sont une urgente harmo-
nisation de l'industrie et de Pagriculture avec pour corollaire le probleme de l'habitat (developpement

des villes, urbanisation des campagnes, planification agricole).

II serait egalement faux de croire que les crises actuelles sont les premieres en date. Elles
atteignent certes des proportions jusqu'ici inconnues, mais lorsqu'on etudie ce probleme au point
de vue historique sur un plan restreint, on s'apergoit qu'ä certaines epoques anciennes dejä, cer-
taines societes ont fait face ä des situations difficiles en mettant en ceuvre des mesures touchant
l'ensemble d'une region.

Les facilites de transport par la route, le chemin de fer, l'air, la mer permettent de telles migrations

contrölables et incontrölables, de tels echanges de marchandises et ä si longue distance que
les regions se sont vues classees tres rapidement en regions ä economie ouverte et fermee. II ne
s'agit pas de savoir si celles-lä ont perdu, en caractere ce qu'elles ont gagne en superficie, conten-
tons-nous de remarquer que les disparites entre ces deux categories se developpent selon une pro-
gression geometrique et qu'elles ont suscite de la part des hommes une recherche qui a abouti ä la
«regional science».

On pourra alors s'interroger sur la valeur d'un travail portant sur de si petites regions et qui
s'ouvre tres modestement sur la periode moderne. II nous a paru cependant utile de tenter de de-

gager quels ont ete les facteurs principaux qui ont preside ä l'elaboration de l'amenagement d'un
territoire certes petit mais qui represente pourtant deux evolutions totalement differentes dont
l'une est directement dependante de l'autre. En effet, autrefois complementaire ces deux regions
sont pratiquement sans liens de nos jours. C'est ce phenomene que nous essayerons de saisir.

I. LE RELIEF ET LE CLIMAT:
FACTEURS PRIMORDIAUX DANS L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE

S'etendant ä l'extremite sud-est du plateau vaudois et sur sa retombee dans le
bassin lemanique, la region etudiee repose entierement sur des couches molassiques
plongeant vers les Alpes; les tetes de ces couches sont orientees Sud-Ouest - Nord-Est.
Notons en passant l'opposition entre la direction des tetes de couches et le pendage qui est

lui Nord-Ouest-Sud-Est, eile nous aidera plus tard a comprendre l'hydrographie de la
region.
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Figure 2

M. A. Bersier 1 a tres bien demontre la nature structurale du plateau en prouvant
que les pretendus drumlins n'etaient que des cuestas emoussees, et que les accidents de

Savuit, Bochat, Aran ne sont que de tetes de bancs. Elles sont parentes des cuestas du
plateau quoique plus travaillees ä cause de la pente beaucoup plus raide. En effet, si l'on
fait une coupe ä travers notre region, on s'apergoit que malgre la parente du sous-sol,nous
avons deux regions distinctes l'une de l'autre par leur modele. Pour l'une l'action du glacier

a ete capitale, eile a cree sa pente, determine sans hesitation son orientation vers le
Sud, constitue en grande partie ses sols superficiels, pour l'autre eile fut moins active, de-

posant par-ci, par-lä, des materiaux morainiques (alluvions, argile). L'une des regions
appartient ä l'auge proprement dite du glacier, l'autre ä la region marginale. A partir
du niveau du lac (372 m.), la pente est ä peu pres de 13% jusqu'ä 2 km. de la rive,
puis a partir de la cote 630 m. il faut ä peu pres 5,5 km. pour atteindre les cotes 880 m.
Ces chiffres montrent bien la difference fondamentale de declivite entre les deux regions
(voir fig. 2).

La region nord appartient certes au plateau, mais il faut cependant noter des
altitudes elevees qui gravitent autour de 800 m. avec comme point culminant les Cotes
906 m. (N. de Savigny), ce qui est tres haut pour notre plateau. De plus ce terme de

plateau ne doit pas nous faire penser dans le cas present ä une surface plane; incline,
parcouru par des fronts de cötes emousses, ce territoire presente un aspect passablement
accidente et compartimente par une hydrographie tantöt subsequente, tantöt consequente.
Ceci est valable surtout dans la region ouest; ä Test en effet le relief semble plus plat,
ouvert en direction de Forel. II importera de se souvenir de cette strueture lorsqu'on
abordera le chapitre des voies de communication.

La region sud n'a pas une pente uniforme et sur la commune de Lutry on peut dejä
constater d'importantes differences; affleurements, bombements de molasses l'accentuent
alors que dans d'autres secteurs (Nord de Savuit, Bossieres) une epaisse couche de depot
morainique l'attenue. Cette difference de pente, cette difference de nature du sol sont
autant d'elements de differenciation dans une region viticole. Quant ä l'hydrographie,
eile est sensiblement plus simple que dans la region nord, ici plus d'hesitation, la direction

est bien marquee, d'autant plus qu'ä cause de la pente les sols superficiels ont
rapidement ete entraines et que les cours d'eau ont pu tres tot attaquer la couche

molassique et former des gorges souvent profondes.
Avec une teile denivellation entre le niveau du lac (372 m.) et le point culminant

de la commune de Savigny (906 m.) on doit forcement s'attendre ä des climats tres dif-

1 Bulletin des laboratoires de geologie, mineralogie, geophysique et du musee geologique de

l'Universite de Lausanne, Bulletin no. 75, Lausanne 1942.
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ferents. Nous ne possedons malheureusement pas de donnees propres aux deux
communes, mais gräce aux travaux de A'Ionsieur P.-L. Mercanton2 nous pourrons extrapoler.

Pour notre region, deux elements fondamentaux sont ä retenir en ce qui concerne le
climat: difference d'altitude et influence de la nappe lemanique.

La temperature moyenne annuelle pour la region de Lausanne s'eleve d'apres H.
Dufour3 de 0,58° pour 100 m., ce qui fait pour Savigny 7,56°. Si l'on etablit les tem-
peratures moyennes annuelles pour les autres regions on trouve pour La Croix 636 m.
8,47°, pour Savuit 467 m. 9,45°, pour Lutry 9,99°. II y a donc plus de deux degres de

differences entre les deux moyennes annuelles de Lutry et de Savigny. II serait bon de

pouvoir comparer les amplitudes mensuelles. Lä encore les donnees nous manquent, mais
l'on peut avancer sans trop de risque que les amplitudes sont beaucoup plus fortes ä

Savigny, que ce soit durant vingt-quatre heures, une saison ou encore une annee. Les
hivers surtout sont plus marques, le printemps et l'automne passent tres vite. Razou-
movsky 4 notait dejä des changements de temps brusques, la frequence des orages en ete
et les grands froids en hiver. II relevait encore une grande pluviosite en automne et au
printemps. Alors qu'au bord du lac la temperature du sol est tres fortement influencee
par celle de ce dernier, (jusqu'ä la courbe 400 la neige ne reste pas et il est rare qu'elle
tombe ä Lutry meme) ä Savigny l'epaisseur du manteau peut atteindre jusqu'ä 1,50 m.
et recouvrir la contree durant trois mois. La date des premieres neiges se situe vers la
fin octobre et celle des dernieres vers la fin avril, debut mai, meme. Si l'une des

communes endure un long hiver, eile n'a pas, en contrepartie, ä souffrir des gelees de

printemps comme l'autre. Bien que depuis 1938 il n'y ait pas eu de gelees de printemps ä

proprement parier dans le vignoble, il suffit de remonter ä 1933 pour trouver les me-
faits catastrophiques de ces dernieres. Le cas de 1956 doit etre mis ä part, ce ne fut pas
des gelees de printemps (c'etait au mois de fevrier) mais malheureusement le temps
ayant ete doux auparavant, le gel endommagea les ceps oü la seve etait dejä monr.ee. II
n'y a pas seulement le gel qui est craint ici, et sans consequence lä-bas, il y a encore la
grele presque inconnue ä Savigny, eile est la sorciere du vignoble, venant presque
toujours avec le Joran, de Belmont ou alors du lac selon un axe Nord-Ouest - Sud-Est;
eile aneantit avec caprice certaines regions en en epargnant d'autres. Depuis longtemps
I'homme cherche ä la dejouer, on tirait autrefois du canon, depuis trois ans les vignerons
lächent des fusees. On sait quels ont ete les degäts de l'annee derniere. Bien que l'utilite
des fusees ne soit plus mise en doute, il faudra encore quelque temps jusqu'ä ce qu'on
les lache au bon moment et ä l'endroit judicieux.

Le regime des pluies est un facteur determinant pour la Vegetation et la conserva-
tion des sols. Monsieur P. L. Mercanton 3 a fait une etude comparee des chutes de pluie
depuis le niveau du lac jusqu'en Gourze. II fit la meme experience plus tard ä Lausanne.
Dans les deux cas, les resultats prouverent une nette augmentation de la pluviosite ä

mesure qu'il s'eloignait du lac. A l'aide des deux baremes nous .avons calcule une repartition

approchee de la pluie aux diverses altitudes

380 m Lutry 1023 mm
460 m Savuit 1084 mm
636 m La Croix 1180 mm
802 m Savigny 1257 mm

2 Bulletins de la Societe Vaudoise de Sciences Naturelles, no. 282 (Climatologie lausannoise)
et no. 233 (Le regime pluvial de Cully ä la Tour de Gourze). Lausanne, 1952.

3 Ch. Biermann, Le Jorat. Neuchätel 191o, page +2.
4 G. de Razdumovsky, Histoire naturelle du Jorat et de ses environs, II volumes, Lausanne,

1789, tome II, page 6.
5 P.-L. Mercanton. Le regime pluvial de Cully ä la Tour de Gourze. Bulletin de la Societe

vaudoise des sciences naturelles. Lausanne. Imprimerie Comm., 1933.
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Figure 3

Parcellement regulier du vignoble

Plus que les pluviosites annuelles, ce sont les graphiques pluviometriques qui sont
interessants a. En effet, on constate que les maxima ä Lausanne comme ä Cully se situent
entre aoüt et septembre, alors que les minima sont en general entre janvier et mars. II
est assez significatif que lors de nos enquetes chez les paysans et les vignerons, ceux-ci
n'ont presque jamais mentionne aoüt et septembre comme etant les mois les plus plu-
vieux. Cette constatation nous amene ä considerer la nature des chutes de pluie estivales.

II s'agit en effet de pluies d'orage, extremement fortes et subites. L'orage vient souvent
de la Dent d'Oche ou encore de la Dranse, vers les cinq, six heures du soir et dure alors
jusqu'ä sept, huit heures. Ces pluies, si elles sont souvent benefiques pour les raisins,
mettent ä mal les coteaux, emportant de la terre par ruissellement, fissurant des murs,
provoquant des glissements de terrain (mouvements des depöts glaciaires sur le sou-
bassement molassique). On voit alors les ruisseaux rouler des eaux boueuses et on constate

l'indispensable röle que jouent les drains ä ciel ouvert, qu'on nomine «les coulisses».
Si la neige a ete et reste encore le principal perturbateur de la circulation ä Savigny c'est
l'eau qui tient ce röle dans la commune de Lutry.

En ce qui concerne le regime des vents, nous n'avons pas trouve de documents
scientifiques ecrits et nous avons du nous referer aux donnees des vignerons et des paysans in-
terroges et aux renseignements fournis par Ch. Biermann 7. A Savigny l'action de la bise

peut considerablement perturber la circulation; c'est eile, en effet, qui regne durant
l'hiver, soufflant la neige dans les combes et sur les routes. Le Systeme de palissades ä

claire-voie orientees perpendiculairement ä la direction des vents, mentionne par Ch.
Biermann 8 est toujours employe. Si l'on observe la carte nationale au 1 : 25 000, on
s'apergoit qu'aux alentours de Savigny une triple rangee d'arbres borde des ruisseaux sur
leur cours conforme au pendage, c'est-ä-dire perpendiculaire ä Taxe des vents dominants.
II semble bien que le maintien de ces bois peu rentables soit une mesure de protection. Le
vent d'ete par excellence est le vent de Geneve apportant generalement la pluie. D'im-
portance secondaire sont le vent blanc, la bise noire, le Joran et la Vaudaire.

Les deux vents dominants sont les memes ä Lutry et ä Savigny. La bise souffle pra-
tiquement ä toutes les Saisons; eile est surtout redoutee au printemps oü eile peut arra-
cher les bois tendres d'une Vegetation tardive. Quant au vent, c'est lui qui souffle au
printemps et accompagne les orages d'ete. On comprend mieux maintenant les graphiques
pluviometriques. Les vents moins frequents mais dont les consequences peuvent etre tres
grandes sont le Joran, porteur de grele parfois et la Vaudaire tiede qui vient de la vallee
du Rhone et qui est toujours bien accueillie.

" P.-L. Mercanton. Climatologie lausannoise. Bulletin de la Societe vaudoise des sciences
naturelles. Lausanne, Imprimerie Baud, 1952.

7 Ch. Biermann. Le Jorat. Neuchätel, Attinger, 191o. Page 41.
8 Ch. Biermann. Le Jorat. Neuchätel, Attinger, 191o, page 46.
9 Carte nationale au 1: 25 ooo, feuille no. 1243.
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«Vaudaire du matin fait tourner les moulins.
Vaudaire du soir fait tourner les pressoirs.»

Le regime des brouillards est different pour les deux communes, la nature mareca-
geuse du terrain autour de Savigny, les Mollies, la Goille favorise la formation de

nappes localisees de brouillard meme pendant les nuits d'ete. Durant tout l'automne,
il reste le principal ennemi pour les automobilistes. En revanche, il est rare que le

vignoble soit dans le brouillard, le niveau le plus bas de la couche se situant d'habitude
ä la cote 550 m.

II. L'ELEMENT HUMAIN

Les bords du Leman furent habites depuis la prehistoire. A plusieurs reprises on a

trouve au Chätelard sur la commune de Lutry des tombes neolithiques. Nous avons ainsi
la certitude que Lutry et ses environs furent peuples tres tot. Les Ligures, les Celtes,
les Helvetes, les Romains au ler siecle avant J.-C. et les Burgondes ä partir du Ve
siecle succederent aux premiers occupants 10. On sait peu de choses sur le paysage de

cette epoque; il est logique de penser que la vigne poussait au temps des Romains, mais
les documents pour nous le prouver sont minimes et leur rarete nous indique que son
extension etait reduite. Le premier acte faisant mention de la vigne date de 906, on y
trouve un cens en nature, compose entre autres d'un setier de vin. En 997 une donation
entre vifs est faite par le roi Rudolphe ä son chancelier d'une vigne ä Lutry et de

plusieurs autres terres. Ce sont ces terres de Lutry qui seront donnees en 1025 au monas-
tere de Savigny situe ä 20 km. au Nord-Ouest de Lyon. C'est ä partir de cette epoque
egalement que la puissance de l'Eveque de Lausanne ne cesse d'augmenter. Droit de

juridiction donne par l'Empereur, transactions avec le prieure de Lutry, don de l'abbaye
de St-Maurice et achat de proprietes fönt de l'Eveque le plus puissant et le plus grand
proprietaire de la commune de Lutry.

Le clerge et la politique du vin

Dans l'introduction de son ouvrage, R. Dion n analyse les facteurs favorables ä

l'amenagement d'un vignoble au moyen-äge. Pour les vignobles restreints la presence
d'etablissements religieux suffisait. Les couvents possedaient ainsi leur propre vin de

messe, meme s'il n'etait pas d'une bonne qualite. Pour les vignobles de grandes dimensions

la Situation par rapport ä l'environnement entre en jeu. L'auteur voit trois situations

favorables:

1. pres de grandes villes et des rivieres navigables qui les desservent;
2. pres de la mer
3. pres des montagnes froides.

Si l'on examine la Situation du Lavaux en fonction de ces criteres, on s'apergoit que
cette region est particulierement privilegiee. La presence d'une ville episcopale ä moins
de 20 km., ville episcopale petite, certes, mais rite d'etape cependant sur la grande artere
France-Italie, offrait des debouches ä une production viticole. L'existence d'une bour-
geoisie artisanale, la tradition des marches bi-hebdomadaires assuraient une certaine
consommation. La lecture du Plaict general de Lausanne 12 nous en fournit la preuve
par les articles qu'il contient sur le commerce du vin. Quant ä la Situation par rapport

1° A.-M. Courtieu. La vigne dans la partie meridionale de l'ancien diocese de Lausanne au

moyen äge. Paris, Ecole des Chartes, 1959, page 2.
11 R. Dion. Histoire de la vigne et du vin en France des origines au XIXe siecle. Paris, 1959.

Introduction, page 35 et ss.
12 J.-P. Baud. Le Plaict general de Lausanne. Lausanne 194o, page 273, articles lo7—113.
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Figure 4

Parcellement anarchique des «Hauts»

aux montagnes froides, Lavaux est particulierement privilegie, le lac permettant ä ses

producteurs de faire parvenir leur vin au pied de celles-ci sans gros frais. Les principaux

debouches se trouvaient cependant sur le plateau vaudois, dans la vallee de la
Broye. Moudon, Payerne, Cugy pres Payerne, Combremont-le-Grand, Bioley-Magnoux,
Fribourg et la Gruyere sont13 les regions mentionnees dans des actes de vente. Toutes
ces conditions favorables ne pouvaient que stimuler l'acharnement au travail des Bene-
dectins etablis ä Lavaux et dotes de terres ä condition de les defricher et de les trans-
former en vignoble «ad vineam edificandam ed faciendas vineas». II est tres difficile
comme nous l'avons dejä dit de donner une description precise du pays avant l'arrivee
des moines et de mesurer l'exacte transformation. Une analyse scientifique du sol encore
ä faire permettrait sans doute de determiner le genre de Vegetation qui a precede la
vigne. On peut cependant pour l'instant penser sans trop de risque d'erreur que les

coteaux devaient etre recouverts d'herbe, de broussailles et de quelques terres cultivees
d'une maniere extensive. Pour pratiquer une culture intensive dans une region comme la
nötre et avec ses conditions climatiques, il fallait un amenagement prealable du territoire.

L'amenagement du vignoble

Le vignoble de Lavaux sous sa forme actuelle est une region amenagee resultant
d'une culture intensive. Madame Courtieu u a recherche avec soin dans les minutes de

notaire la premiere apparition des termes propres ä notre vignoble actuel.

En ce qui concerne l'amenagement des terrasses l'auteur a trouve en 1331 le mot
«charmu» qui designe le mur qui soutient la terre en pente et dont l'etymologie serait
«calvus murus». La signification actuelle de surface etroite de terre inclinee n'est qu'une
extension du terme ancien. A la fin du XlVe siecle on retrouve ce mot dans un acte

13 A.-M. Courtieu-Capt. Recherches sur l'histoire du vignoble au moyen äge dans la partie
meridionale de l'ancien diocese de Lausanne. Paris, Ecole des Chartes, 1959. (Epreuve polycopiee
des Archives cantonales vaudoises). Pages 142—145.

14 A.-M. Courtieu-Capt. Recherches sur l'histoire du vignoble au moyen äge dans la partie
meridionale de l'ancien diocese de Lausanne. Paris. Ecole des Chartes, 1959. Page 15 et 16.
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passe entre des citoyens de Lutry. La necessite de ces constructions etait indiscutable
puisqu'on n'omettait pas dans les contrats de mentionner la refection de ces murs, comme
Obligation pour le vigneron.

On rencontre le mot «coulisse» qui designe le canal perpendiculaire au lac charge
de collecter les eaux de ruissellement; en 1392, il est ecrit dans un contrat

«debet quondam collesiam, debet (sie) et tenetur nemus dicte collesie
extirpere et trahere et dietae collesiam mondare».

Le fait d'insister sur la proprete des coulisses montre le röle indispensable qu'elles jou-
aient dejä ä cette epoque. L'auteur de la these releve encore la formule interessante d'un
contrat «item refacere collisias dietarum vinearum si depresenti alique sint refaciende et

semper cum replete fuerunt seu destruete». II faut donc refaire les coulisses lorsqu'elles
sont bouchees; il semble que ce ne füt pas de veritables constructions, mais de simples
fosses aidant egalement ä delimiter les parcelles. L'action de l'eau de ruissellement sur
les sols demunis d'arbres et de buissons apres la plantation de la vigne dut causer rapi-
dement la descente des terres. Aussi des la fin du XlVe siecle on peut lire dans les

contrats l'expression «portare terram» qui implique l'obligation pour l'exploitant de

reporter dans la partie superieure de la vigne la terre aecumulee pendant deux ou trois
ans dans sa partie basse. On maintenait ainsi, comme on maintient aujourd'hui encore
la surface cultivable inclinee, tout en soulageant le mur inferieur.

Quant aux soins portes ä la vigne, on s'apergoit qu'ils etaient presque aussi nombreux
qu'aujourd'hui, la lutte contre les maladies mise ä part. On lit dans les minutes de

notaires le verbe «putare» de «amputare» qui veut dire tailler, puis «propagare», pro-
vigner; aueun contrat ne nous donne de details sur la technique de la reproduetion des

plants, il faut cependant penser ä la signification actuelle du terme pour en deduire
qu'on employait le marcottage, procede le plus naturel en vogue dans tous les vignobles
d'alors. On fixe dans les contrats la frequence des provignages, ils doivent en general
avoir lieu tous les cinq, six ans, ce qui montre que les plants etaient moins vigoureux
qu'aujourd'hui; la duree d'un plant de vigne etant de nos jours de quinze ans. On
rencontre ensuite «fodere» ou «fosserare», qui a donne notre fossoyer et notre unite de

surface le fossorier, espace de terrain qu'un homme peut en une journee travailler au
fossoir (450 m2). Le travail ensuite mentionne est «facere folia» trois fois l'an, ces trois
Operations coincident avec nos «eplanage», «rebiolage», «biochage».

Un point important est de savoir comment poussait la vigne. Nous n'avons pour notre
part encore jamais trouve le mot hutain sur la commune de Lutry. Bien qu'on ait la cer-
titude que des arbres poussaient dans les vignes (il existe des contrats qui partagent en
deux les fruits de la vigne et aussi ceux des arbres qui s'y trouvent15) ils n'etaient pas en

quantite süffisante pour soutenir les sarments. II faut penser alors que la vigne devait
soit dejä avoir recours aux echalas, soit pousser sur le sol. A la fin du XlVe siecle, un
homme de Bossieres doit livrer ä un bourgeois de Lutry, avant la prochaine fete de la
Purification de la Vierge, quinze douzaines de «fassellorum lianz et marchian en pas-
sions vinearum dicti Mermeti». Nous croyons cependant que les vignes etaient loin de

presenter l'alignement impeccable d'echalas comme de nos jours. Le simple procede du

marcottage devait entrainer une certaine anarchie, de plus il faut supposer qu'on atta-
chait au meme echalas les sarments de plusieurs souches et qu'on plantait beaucoup moins
serre. Un contrat tres tardif de 1833 16, passe entre la commune de Savigny et son vigneron,

stipule ä l'article 7: «Le vigneron fournira et maintiendra tous les echalas neces-
saires aux vignes, ä l'entiere decharge de la commune et au contentement des Inspec-

15 A.-M. Courthieu-Capt. Recherches sur l'histoire du vignoble au moyen äge dans la partie
meridionale de l'ancien diocese de Lausanne. Paris, Ecole des Chartes, 1959, page 39.

16 Tire du livre des conditions de la commune de Savigny de 1833.
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teurs ou commis de la Municipalite savoir: un millier par pose chaque annee qu'il fera
voir aux Preposes».

Si l'on calcule la pose ä 4500 m2 selon les donnees de G.-A. Chevallaz 17, on s'apergoit
que le nombre des echalas au debut du XIXe siecle etait quatre fois et demi inferieur ä

celui de nos jours; cette constatation laisse ä penser qu'il devait etre inferieur encore
durant les premiers siecles du vignoble. L'importance tres minime du probleme de l'atta-
chage semble prouver nos dires. Bien qu'on releve dans les comptes concernant les vignes
des moines du Haut-Cret «pro aducere fenum et pall» oü pall viendrait de palea, cette
expression est l'unique mention de cette epoque, et il faut peut-etre en deduire que les

plants d'alors plus vigoureux s'entortillaient d'eux-memes aux echalas et que les autres
rampaient simplement.

La reconstitution des terres posait dejä les memes problemes de fumure qu'actuelle-
ment. A la fin du XlVe siecle un contrat contient l'obligation pour le vigneron de

mettre «sex carigatas fimi in curtina sua» dans une vigne pendant six ans 18.

Ainsi la region presente les caracteres d'un paysage transforme progressivement, oü

une culture intensive prend une extension rapide, si rapide qu'au XlVe siecle la grande
cour seculiere de Lausanne qui etait un conseil communal etendu, interdit de faire entrer
ou de vendre en ville n'importe quei vin qui ne venait pas du baillage de Lausanne ou de
la region de Lavaux jusqu'ä Vevey, ä moins qu'il ne s'agisse de vin tire des vignes posse-
dees par des bourgeois de Lausanne personnellement19.

Mais avant de considerer les consequences economiques exterieures de cette mono-
culture, il est bon d'abord d'examiner les transformations internes qu'elle a entraTnees
dans le cadre communal.

III. LES CONSEQUENCES INTERNES DE L'EXTENSION DU VIGNOBLE

Lutry — commune vaste

Les 2438 hectares de l'ancienne commune de Lutry faisaient d'elle une des villes les

plus riches du Pays de Vaud. II est presque constant dans l'histoire du moyen äge, que les

possessions ont developpe le sentiment de solidarite des bourgeois contre l'autorite
superieure soit clericale, soit aristocratique. La possession de päturages et de vastes forets
sur les Monts obligea les habitants de Lutry ä creer tres tot une Organisation communale
afin d'en faire profiter chaque bourgeois d'une fagon equitable et de defendre les interets
de la communaute vis-ä-vis de l'Eveche de Lausanne, du Prieure de Lutry, ainsi que des

communes voisines. Le conflit de 1330 entre les bourgeois de Lutry et la ville de

Lausanne au sujet des bois des Räpes 20 en est une preuve.
L'extension du vignoble ne pouvait que renforcer cette solidarite. En effet, d'une

part on allait devoir exclure le betail des endroits reserves ä la culture de la vigne et

lui trouver de nouveaux päturages plus haut, ce qui necessitait un renforcement de la
surveillance du troupeau communal, d'autre part on allait devoir exploiter les forets

pour les besoins de l'economie viticole. La construction des pressoirs en bois, celle des

tonneaux en chene, sapin, frene necessiterent un defrichage rapide. Les Monts de Lutry
et la region de l'actuelle Savigny s'y pretaient d'ailleurs ä merveille, offrant une tres
grande variete d'essences et ceci sur une vaste superficie qui s'etendait du Nord de la

commune actuelle de Savigny jusqu'ä la limite actuelle de la vigne entre les cotes 550 et

17 G.-A. Chevallaz. Aspects de l'agriculture vaudoise ä la fin de l'ancien Regime. Lausanne,
1949, page 24.

18 A.-M. Courtieu-Capt. Recherches sur l'histoire du vignoble au moyen äge dans la partie
meridionale de l'ancien diocese de Lausanne. Paris, Ecole des Chartes, 1959, page 23.

18 M. Reymond. Le vignoble vaudois ä travers les siecles, Lausanne 1933, page 2o.
20 Dictionnaire historique, geographique et statistique du canton de Vaud, E. Mottaz,

Lausanne 1921, tome II, page 173.
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Plan de la Ville de Lutry 1705
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Figure Schema d'apres les plans generaux de la Paroisse de Lutry 1705

600. La toponymie ä ce sujet nous est precieuse. On trouve en effet vers cette ancienne
limite meridionale des noms de lieux qui attestent l'existence d'anciennes forets: les
Brülees, Bossieres, les Chenes, le Chaney, puis le Daley, qui veut dire bois de dailles
(pin sylvestre), puis si l'on va plus ä l'interieur on rencontre les Bioles (lieux oü
abondent les bouleaux), les Publoz (lieux oü croissent les peupliers) et enfin la Sau-

jalle. Razoumovsky relevait la presence de ces forets de pins sylvestres, de pins epicea 21,

de hetres et de chenes le long des lisieres meridionales et occidentales aux environs de
Rovereaz et de Savigny. L'on peut dire que le pays est couvert de vignobles presque
partout oü il n'est point boise et oü l'on a pu placer un plant de vigne.

Lutry — ville forte

C'est ä partir du Xllle siecle que Lutry devint une ville forte gräce ä l'Eveque de

Lausanne. C'est un plan de 1705 qui nous permet de retrouver son aspect premier (voir
fig. 5). Elle a la forme d'un fer ä cheval, ayant deux transversales l'une perpendiculaire
et l'autre parallele au lac. Le pourtour de l'agglomeration est souligne par de hauts

remparts et des fosses qu'on ne pouvait franchir qu'ä quelques endroits. Une porte se

trouvait ä chaque issue de la ville. La double porte du cöte ouest indique que le quartier
qui se trouve entre ces deux constructions est d'origine plus recente. Le nom de l'artere
principale du dit quartier «Rue du Bourg neuf» confirme cette constatation. II etait
particulierement bien defendu; les fosses normaux etaient parfois doubles de fausses
braies.

21 G. de Razoumovsky. Histoire naturelle du Jorat et de ses environs. 2 volumes, Lausanne,
Mourer, 1789, tome II, page 8.
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Les remparts sont flanques d'une tour actuellement encore visible et de la masure
d'une ancienne tour. II est tres difficile d'apres le plan de savoir si la ville etait fortifiee
du cöte du lac. II serait vraiment paradoxal qu'on ait fortifie tout le territoire du cöte
terre et qu'on l'ait laisse ouvert du cöte lac; c'etait pourtant le cas comme on le verra
par la suite.

A cöte de son Systeme de defense remarquable, la ville de Lutry nous frappe par son
equipement communal; en 1402 eile recut en abergement de l'eveque, deux fours situes
entre la rue principale et le lac, en 1408 l'eveque ceda ä la ville une place pour y cons-
truire une halle et tous les droits de hallage pour le prix de 63 livres lausannoises. Au
XVe siecle Lutry possede sa maison de ville. Maxime Reymond dit 22: «Des qu'une ville
a ete clöturee, les bourgeois ont la charge de l'entretien des remparts, leur interet est de
s'assurer de l'amenee de l'eau potable, d'entretenir les conduites et les chemins, ils se

trouvent en outre dans la necessite de se defendre contre les voisins et meme contre le

seigneur qui a des obligations envers eux, ou contre les abus de ses fonctionnaires.» A
Lutry deux fontaines sont sur des canaux de derivation. Un aqueduc dont la construction

fut necessite par le creusement du fosse ä un niveau inferieur ä celui du ruisseau se

trouve au Nord du quartier du Bourg neuf. Ceci nous amene ä relever la presence des

moulins, il y en a trois ä l'interieur des murs dans ce quartier du Bourg neuf, qui semble
avoir une vocation artisanale. Si l'on compare le plan de 1705 ä celui de 1810 on s'aper-
coit que le cours d'eau qui alimente ces moulins a ete en partie recouvert; aujourd'hui
on ne remarque plus meme l'existence de ce ruisseau, et la rue qui se trouve au-dessus
de son cours s'appelle la Rue des Tanneurs. C'est donc dans ce quartier que s'est deve-

loppe l'industrie du cuir jusqu'ä la fin du siecle passe. Les moulins de la ville ne sont pas
les seuls; sur le meme ruisseau on en denombre encore cinq, un peu plus au Nord dans

une region qui s'appelle de nos jours encore «es moulins». L'eau etait certes la principale
source d'energie, mais eile n'etait pas la seule; nous avons decouvert un moulin ä vent
situe en dehors de la ville au bord du lac 23, afin de profiter des vents lacustres et de

simplifier le probleme du transport du grain. Le dicton cite page 5, trouve donc sa justi-
fication.

Ainsi, Lutry par son aspect et son equipement presente les caracteres d'une ville oü la
societe est dejä differenciee. II est certain que les maisons avec etable et courtil predo-
minent, mais il semble certain aussi que les maisons se trouvent surtout dans le Nord-Est
de la ville, les artisans occupent le Bourg neuf alors que la population aisee semble dejä
habiter le Sud-Est de la ville, en bordure du lac d'oü l'on jouit de la plus belle vue. II
n'est donc pas etonnant que l'auberge se trouve dans ce quartier. Cette hierarchisation
s'explique d'ailleurs aisement; la production du vin et son transport entrainent un arti-
sanat; la construction d'outils, de tonneaux, celle des chars et des bateaux sont
indispensables. Les vignerons ont besoin de cordes, de lanieres de cuir. L'activite des halles
depend de gens disponibles pour les transbordements, les convois. Cette activite accessoire

au debut deviendra rapidement un metier. A l'autre extremite de l'echelle sociale une
categorie de proprietaires s'enrichit et commence ä exiger un certain confort et un
certain luxe. * *

Le clivage dans la societe est verifie par les taxations que firent les Bernois sur les

biens immobiliers pour lever un impöt extraordinaire en faveur du rachat des hypo-
theques qui pesaient encore sur le Pays de Vaud.

Dans un article revelateur24 M. L. Junod donne des renseignements precieux sur la
Situation financiere des habitants des paroisses de Lavaux et particulierement sur celle

22 M. Reymond. Les origines de l'autonomie communale au Pays de Vaud. Extr.de la Revue
historique vaudoise, 1928, page 29.

23 Plans generaux de la Paroisse de Lutry 17o5, folio 9, G II IX, 147 b.
24 L. Junod. Essai sur la propriete fonciere ä Lavaux en 155o. Melanges offerts ä M. P.-E.

Martin. Geneve 1961, page 255.
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% des Non-Possedants
Possedants Non -Possedants par rapport au total

de la population

85 33 29
12 3 2o

7 2 22
6 2

1

15

25

25 37

de Lutry. On connait le rapport entre le total des habitants non-possedants et le total
des habitants, pour la commune et pour ses differentes regions. Meme si le lieu de
residence de 10 non-possedants n'est pas connu. le tableau reste significatif:

Lutry
Savuit
Chätelard
Corsy
Montagny
Sur le Mont

Si l'on fait le rapport entre les non-possedants et les possedants on constate que le
39% de Lutry (33/85) est le plus bas pour le Lavaux si l'on met ä part les 23% de

Saint-Saphorin. II faut voir lä une consequence de la secularisation dueau regime bernois.
Dans les communes oü les terres etaient en bonne partie entre les mains du clerge (c'etait
le cas pour Lutry et Saint-Saphorin) le rachat fut facilite.

II nous reste maintenant ä examiner de plus pres deux autres chiffres et ä essayer d'en
tirer une signification sociologique. C'est le 29% de Lutry et le 37% de Sur le Mont. Ce
sont les rapports les plus eleves de la commune. Si l'on considere celui de la ville meme,
on peut y trouver la confirmation de ce qui etait avance precedemment, ä savoir qu'il y
avait une societe sans biens immobiliers qui ne vivait que de son travail et qui de ce fait
ne pouvait etre taxee. La presomption devient certitude lorsqu'on trouve des couturiers-
tailleurs dans les non-possedants. Parmi les possedants on trouve d'une part de grosses
fortunes, dont nous citons ä dessein les noms

Provide Claude Gantyn 1433 florins
Antoine et Jacques Sechaulx 1028 florins
George Gabusat 1125 florins

il y en a quinze en tout et puis ä l'autre extremite 58 petits proprietaires possedent moins
de 500 florins. La fortune des autres se situe entre 500 et 1000 florins.

Le second rapport de 37% nous montre une profonde difference du niveau de vie.
C'est la seule region de la commune oü les non-possedants sont aussi nombreux et il faut
ajouter ä cela que les plus hautes fortunes depassent ä peine les 200 florins. II y a natu-
rellement une difference enorme entre la valeur d'une pose de vigne ä Lutry et une pose
de terre ä Savigny (rapport 1/10), cependant il s'agit de regarder de plus pres l'origine
de la population et son mode d'implantation, tout en relevant dejä la densite tres faible
dans cette contree nord de la commune (22 h. par km2).

Les Monts de Lutry - pays de colonisation

Sans pouvoir prouver dejä nos dires nous pensons qu'il faut faire intervenir deux
facteurs dans le peuplement de cette contree. Le premier de ceux-ci est la conquete
progressive sur la foret par les gens de Lutry meme. Cette region etait parfaitement com-
plementaire de celle du bord du lac. On y trouvait tous les bois comme on l'a dejä vu, on
pouvait y amenager de nouveaux päturages, cultiver ce qu'on avait supprime en bas pour
faire place ä la vigne (cereales). Peu ä peu les bourgeois les plus aises allaient acquerir
des terres sur les Monts en les rachetant apres la secularisation et construire des abris

pour le betail, des remises pour le foin et la paille comme nous l'indiquent encore les

noms de maisons ou de proprietes actuelles; le Casard qui vient de case, les differentes
Grangettes et les trois noms de lieux significatifs, la Gantene, la Sechaude, la Gabusat
qui sont les noms des proprietes des trois plus riches habitants de Lutry cites ci-dessus.
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Une verkable economie agricole se developpe, necessaire pour ravitailler en viande,
en cereales une population du bord du lac toujours plus nombreuse. Le second de ces

facteurs est un afflux regulier de population etrangere. Sans avoir de donnees precises
et annuelles on peut en Consultant le livre d'or des familles vaudoises 25 constater ä

partir du debut du XVIe siecle une importante immigration. Depuis cette date et jusqu'ä
l'annee 1862, 249 familles ont ete regues dans la commune de Lutry dont plus de cin-
quante viennent de Savoie ou de Haute-Savoie. La seule paroisse de Samoens en a

fourni 8.
Jusqu'ä present on a trop souvent considere en Suisse les phenomenes d'immigration

comme des consequences aux mesures prises contre les protestants des pays voisins. De
nombreux etrangers sont arrives dans nos regions avant 1536. Les causes de la migra-
tion des habitants du Faucigny sont connues. «Le Faucigny a possede ses chaudronniers
et ses magons»26.

L'economie alpestre savoyarde ne permettait pas de nourrir la population autochtone,
aussi une partie de celle-ci emigrait-elle quelques mois de l'annee et allait offrir ses
Services ä l'etranger.

Ces gens sont peut-etre venus travailler au Lavaux pour la construction des murs et
ont vu la possibilite de s'etablir sur les Monts oü l'agriculture leur paraissait plus
rentable que chez eux. A moins d'avoir une grosse fortune ou un metier qui ne necessitait
pas d'achat de terrain, il devait etre impossible pour eux d'habiter dans le vignoble, en
revanche l'etablissement sur les Monts comme fermier devait etre facilite par les besoins
de l'economie viticole, qui imposait de plus en plus le defrichement de grandes surfaces
incultes ä disposition. Le rapport entre les possedants et les non-possedants devient alors
plus clair, l'exploitation des «Hauts» se faisait autrefois surtout dans l'interet de ceux
du bas. La bourgeoisie de Lutry ainsi que l'afflux de population etrangere furent deter-
minants dans le mode de cette colonisation, qui engendrait un veritable Proletariat agricole.

L'Implantation dans le territoire de la commune

On a dejä releve les caracteres urbains de la ville de Lutry (contiguite des bätiments,
fortifications, equipement collectif, societe differenciee avec artisanat) ; il faut mainte-
nant etudier l'implantation en se dirigeant vers les Monts. On est frappe lorsqu'on re-
garde avec attention le plan de 1821 par les formes tres variees de l'habitat. Au bord du
lac, Lutry constitue une cite agglomeree, entouree de vignes, presque totalement depour-
vues de maisons eparses. Lorsqu'on s'eleve du cöte des Monts on rencontre entre les cotes
400 et 550 m. une nouvelle forme d'habitat agglomere, mais plus restreinte; ce sont les
hameaux de Corsier-dessous, Corsier, Savuit, le Chätelard. Les vestiges neolithiques du
Chätelard et ceux de Savuit d'origine romaine attestent leur anciennete. II faut peut-etre
voir dans le relief les causes de cette implantation.

Savuit se trouve ä l'abri d'un affleurement de molasse dominant de haut le lac; le
vieux Chätelard construit sur un bombement de meme nature surveille la region, son
nom d'ailleurs indique bien le caractere defensif de l'agglomeration. Si des accidents
topographiques ont engendre une forme d'habitat, d'autres facteurs d'ordre exclusivement

humain et economique sont intervenus pour la developper.

La viticulture necessite, nous l'avons vu, des travaux incessants, d'autre part la main-
d'ceuvre employee est nombreuse, il faut donc, pour des raisons d'economie, se trouver le

plus pres possible des surfaces ä cultiver. Ces imperatifs seraient propres ä engendrer un

25 H. Deledevant et H. Henrioud. Le livre d'or des familles vaudoises, Lausanne 1923, p.
LXXIX—LXXXI.

26 H. Onde. L'occupation humaine dans les grands massifs savoyards internes. Paris,
Grenoble, 1942, page 323.
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habitat disperse si d'autres ne venaient pas en quelque sorte regrouper cette dispersion.
En effet, la forte pente, la surface relativement restreinte ä disposition de la vigne en-
trainent la concentration des maisons sur les replats et le long de chemins. L'habitat serre
a, de plus, l'avantage d'offrir quelque fraicheur durant l'ete.

Si les facteurs economiques et humains ont joue pour l'habitat du vignoble, ils ont
egalement joue pour celui que nous rencontrons apres avoir franchi la limite de la vigne,
qui est typiquement un habitat disperse. JTricart -"' a enumere et analyse les causes d'un
tel habitat. Pour le cas qui nous occupe, elles nous semblent avant tout economiques,
politiques, ethniques.

Economiques d'abord parce que la colonisation fut la consequence d'une transforma-
tion du Systeme de culture de la region du bord du lac et qu'il a fallu trouver rapide-
ment les moyens de nourrir une population tournee de plus en plus vers une culture
commerciale.

Politiques ensuite parce que le mode de colonisation individuelle, par fermes isolees

sur d'anciennes terres communales ou secularisees, est etroitement lie ä l'avenement de
la bourgeoisie capitaliste et au Systeme de faire-valoir indirect.

Ethniques peut-etre enfin parce que, quoiqu'en majorite de Savoie la diversite de l'ori-
gine des immigrants (Piemont, Languedoc, Massif Central) ne devait pas les pousser
instinctivement ä une vie communautaire tres etroite.

II faudrait citer d'autres causes encore comme la vocation de la region qui est l'ele-
vage et qui entrainait les «enclosures». Nous sommes presque certain que les exploita-
tions etaient entourees de haies sur le territoire de Savigny. Un article, tire du livre des

conditions de la commune de Savigny de 1833 28, s'adresse au voyer en ces termes: «Le
voyer aura soin de faire emonder les haies, qui bordent les chemins publics, par les par-
ticuliers proprietaires, il veillera ä ce qu'aucun empietement ne se fasse au detriment de
la largeur que doivent avoir les chemins en raison des bornes plantees.» II nous reste ä

expliquer le ou les facteurs qui ont determine l'emplacement des maisons. Les habitants
actuels pretendent que les maisons se sont etablies autour de points d'eau. II est natu-
rellement tres difficile dans cette dispersion originelle sur un terroir de mise en valeur
progressive de savoir si la dispersion fut anarchique, sans sites attractifs determinants ou
si la dispersion fut organisee, chaque ferme disposant de tous les avantages qu'offre la
region. Le dessin des parcelles formant un manteau d'arlequin fait plutöt penser ä la
dispersion anarchique (voir fig. 4). II y a cependant une constatation que l'on doit faire,
c'est la proximite des maisons isolees le long des chemins principaux. Nous avions releve
dans la premiere partie du travail des depöts glaciaires dans la region de Savigny; ils
occupent une grande surface et engendrent ä cause de leur nature argileuse des regions
marecageuses (les Mollies, la Goille). Les paysans de Savigny nous ont dit consacrer
annuellement des chars de gravier ä leurs chemins, la charge disparaissant tres vite, absor-
bee par des sols mous. II dut certainement y avoir des difficultes de transport ä l'epoque
et on tenait ainsi ä etre ä la fois pres de sa surface cultivable et en bordure d'un chemin,
ce qui facilitait les deplacements (transports de bois, de paille, de furnier avec la region
du bord du lac). L'habitat disperse le long des chemins semble mettre en evidence ce

qu'on pourrait appeler Taxe de colonisation. En effet, presque tous les chemins sont
Orientes selon un axe Sud-Ouest - Nord-Est jusqu'en bordure du bois du Grand-Jorat
contre lequel la colonisation est venue comme butter. On peut des lors affirmer sans trop
de risques que la colonisation fut conditionnee par Lutry car aucun centre ä l'interieur
du Jorat ne pouvait motiver une extension pareille de l'habitat.

27 J. Tricart. L'habitat rural, C. D. U., Paris (s.d.), page 9o et ss.
28 Archives communales de Savigny (non classees).
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IV. LA DOMINATION BERNOISE, PERIODE DE RICHESSE POUR LE VIGNOBLE

Si l'on regarde le plan de Lutry de 1705 on s'apergoit que la vigne occupe ä peu pres
la meme superficie que de nos jours. L'extension maximum du vignoble des le XVIIIe
siecle est la consequence d'une politique du vin amorcee par le clerge et reprise par l'aris-
tocratie bernoise. Malgre les difficultes 29 qui apparurent dans la commune ä l'arrivee
des Bernois, ces derniers deciderent de ratifier la conservation des droits, des franchises
et libert.es, ecrites et non ecrites des citoyens de Lutry 30. Les Bernois donnerent ä la ville
en 1539 : 1) Les biens d'une grande conf rerie composee de quatre ou cinq plus petites qui
avaient ete jointes; 2) les fonds et rentes du petit monastere de Savigny au Jorat; 3)
les biens de la chapelle de la Trinke. Quelques annees apres l'arrivee des Bernois, la
ville de Lutry voit donc son pouvoir renforce, le nombre des ses vignerons-proprietaires
augmenter. Le rattachement de notre pays au Canton de Berne eut encore une autre
consequence, celle de lui creer un nouveau debouche pour ses vins. L'importance du pressoir
et de la cave de LL.EE. sur le plan de 1705 en est un temoignage. Vers le milieu du

XVIIe siecle la perspective du gain etait si grande que «nombre de proprietaires vaudois
surtout dans la vallee de l'Orbe et dans la region de Saint-Prex avaient transforme
leurs champs en vignes.» Non seulement la vigne devenait interessante, mais encore
l'imposition sur cette nouvelle culture etait modique. Ces vignerons de fraiche date ne

payaient en effet que la dime des novalles, tres faible, parce qu'elle avait ete creee de

toute anciennete pour favoriser les defrichements 31. Le gouvernement dut en 1663 in-
terdire toute transformation de champs en vignes sous peine d'extirpation des ceps et
d'une amende de 100 florins par pose afin de proteger les vignobles anciens. Des rapports
de l'automne 1672 constatent que depuis ces neuf dernieres annees, on a plante 136

poses de vignes nouvelles et 46 poses d'auttins. La meme annee l'ordre est donne d'extir-
per dans les trois semaines les vignes plantees depuis 1663 avec ordre aux baillis de faire
rapport immediat sur l'execution.
«Le 5 decembre 1674 le gouvernement bernois defend categoriquement d'acheter du vin
savoyard, genevois, frangais ou bourguignon dans le pays ou en dehors, d'en amener,
d'en trafiquer au dehors, d'en transporter par le pays ä dos de cheval ou par chars. Les
ordres nouveaux firent effet pendant quelque temps, puis on les oublie. En 1723 on cons-
tate que depuis la derniere interdiction, soit depuis 12 ans le vignoble vaudois a serieuse-

ment augmente et particulierement entre Lausanne et Villette oü 120 poses de vigne ont
ete plantees.»32

Un des signes exterieures de la haute conjoncture economique a toujours ete la
construction, or c'est ä l'epoque bernoise que la ville de Lutry a pris son caractere definitif,
que la maison vigneronne, que celle des Monts egalement affirmerent leur type.

A Lutry et dans les hameaux environnants la maison doit repondre ä differents impe-
ratifs qui decoulent directement de la culture de la vigne. Peu ä peu devant l'augmenta-
tion reguliere des recoltes, les vignerons ont commence ä construire leur propre pressoir.
II occupe d'habitude avec la cave tout le rez-de-chaussee. Cette derniere se trouve ä cöte
du pressoir ou derriere lui, creusee dejä dans la pente oü la temperature est plus fraiche.
On y met les tonneaux, tandis que le materiel pour la vigne, relativement restreint,
prend place aisement dans le pressoir. Le premier etage est generalement reserve ä l'ap-
partement du vigneron tandis que l'etage superieur comporte une ou deux chambres ä la
disposition de la main-d'ceuvre supplementaire qui arrive ä l'occasion des effeuilles et
des vendanges. Au-dessus se trouve le «galetas» dans lequel on met le bois, la paille, le
foin qu'on monte par l'exterieur gräce ä une poulie et qu'on entre par une porte ouverte

29 Dictionnaire historique geographique et statistique du canton de Vaud. Tome I—II. E. Mot-
taz, Lausanne, F.Rouge, 1914—1921, page 173.

30 detto, page 174.
31 M. Reymond. Le vignoble vaudois ä travers les siecles. Lausanne 1933, page 22.
32 M. Reymond. Le vignoble vaudois ä travers les siecles. Lausanne 1933, page 24.
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dans le toit et abrir.ee elle-meme par un toit en mansarde. Cette construction se nomme le

dorne ou «la quetale».
II est rare que les vignerons n'aient ete que vignerons. Avant l'apparition du phyl-

loxera qui a exige une vigilance et un soin beaucoup plus soutenus, le vigneron posse-
dait encore quelques tetes de petit betail sinon des vaches. On trouve encore ä Lutry des

etables ä cochons desaffectees. Cette ville abritait un troupeau jusque vers 1925-1930, le

Chätelard jusqu'en 1936. Si Savuit ne possede aujourd'hui plus de porcs, cette
agglomeration a cependant garde une vache.

Cette double activite entrainait naturellement des modifications dans la construction.
Un vigneron ne pressait pas son raisin mais encavait seulement «son boire», il consacrait
un peu de place ä sa cave, reservant le reste du rez-de-chaussee ä son etable et ses

«boitons»; un autre vigneron, plus gros proprietaire de vignes, plagait ses vaches sur les

Monts et ne gardait en bas que porcs et moutons. Comme pour le caractere de l'agglomeration,

il y a pour celui de la maison un degrade: plus on est pres du lac, plus les traits de

la maison vigneronne sont affirmes, plus on s'en eloigne, plus ceux de la maison paysanne
sont marques.

L'orientation de la maison est indifferente dans le vignoble. Placees en ordre contigu,
les maisons se suivent perpendiculaires ou paralleles au chemin. II n'en est pas de meme
dans l'habitat disperse de Savigny; si les maisons sont generalement placees ä proximke
d'un chemin, elles sont presque toutes orientees conformement ä Taxe des vents
dominants, ä savoir selon Taxe Sud-Ouest - Nord-Est. L'altitude, la predominance des

courants froids ont une influence preponderante sur l'orientation de la maison. Par economie

on a place tous les locaux sous le meme toit, l'etable degage une certaine chaleur
dont peuvent profiter les chambres d'habitation, d'autre part la remise ä bois sert de

premiere protection contre les attaques de la bise. On a donc en general une fagade
nord-est constituee par le hangar ä bois; le corps central forme de l'etable et l'apparte-
ment compose la section sud-ouest. Nous avons rencontre une anomalie oü l'habita-
tion etait entre la remise ä bois et l'etable, l'agrandissement posterieur a promptement
remis les choses dans un ordre rationnel et l'habitat premier est aujourd'hui abandonne
ä la basse-cour. L'action du froid et des intemperies conditionne presque toutes les

proprietes de la maison du Jorat. Generalement basse (un etage sur rez) la maison se pro-
tege le plus possible. Meme la fagade exposee pourtant au Sud-Est comporte un revete-
ment partiel, en eternite de nos jours, en bois autrefois, qu'on nomme la chape, et qui
protege la construction contre les rafales de vent accompagnees de pluie, de neige ou

encore de grele.
Sur toute l'etendue de la chape la percee des fenetres est presque exclue, afin de

donner la plus grande efficacke ä ce bouclier, et de ne pas l'endommager Iui-meme. Le
cöte sud-est est reserve ä la percee des portes et fenetres, tandis que le cöte nord-ouest
adosse souvent ä la pente est flanque d'un element perpendiculaire de bois forme essen-
tiellement d'une grande porte avancee, couverte d'un toit, qui permet ainsi de parvenir
par derriere ä la grange directement et d'eviter de monter le foin et la paille au prix de

penibles efforts. Relevons encore la frequence des «neveaux» cit.es par Ch. Biermann 33;

presque chaque ferme ä Savigny possede cette place abritee, pour que le paysan puisse y
travailler. Elle existe simplement du fait que l'etable a ete construite un peu en retrait
de la remise ä bois et des chambres d'habitation.

A Lutry comme ä Savigny les materiaux employes pour la construction sont les

memes; la parente du sous-sol, en entraine une nouvelle. Les argiles deposees par les

glaciers permettent tres tot dejä la creation d'une «Tuiliere» ä Savigny; les graviers
encore exploites de nos jours ä la Claie-aux-Moines, les galets des differents cours d'eau

(Lutrive, Bussy) ont fourni les elements d'un mortier solide, tandis que la molasse

friable et poreuse, mais facile ä tailler, servait pour les chaines d'angle, les encadrements

33 Ch. Biermann. La maison paysanne vaudoise, Lausanne, 1949, page 79.
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des fenetres et des portes, les corniches, les arcades des portes de grange ou de pressoir 34.

34 Ch. Biermann. La maison paysanne vaudoise, Lausanne, Librairie de l'universite. F.Rouge,
1949, page 37.

V. ECONOMIE ET POLITIQUE

La Separation des deux communes et l'importance des bois

La prosperite economique dans le vignoble durant la periode bernoise n'avait eu

pour effet que d'accentuer la difference de niveau de vie entre les deux regions de la
commune. L'esprit de la Revolution vaudoise permit aux habitants des «Hauts» de pre-
senter une requete intitulee «Petition pour obtenir l'erection de Savigny en commune
dinstincte et independante»35. Les divergences fondamentales qu'on peut relever dans
ce manifeste reposent sur 1) la distance qui separe les habitants du haut de ceux du bas,

2) la difference de nature des agglomerations et celle de l'esprit des habitants. La
distance empeche les citoyens de Savigny de prendre une part active ä la vie politique de la
commune et les fastes de la ville de Lutry excedaient la population generalement pauvre
de Savigny. On peut lire dans la petition que rien ne manque ä Lutry, ni bätiments pu-
blics, ni medecins, ni sage-femme, ni organiste, ni fonteniers, ni conducteurs d'horloges,
ni four banal, ni pave, ni promenade. Lutry semble engloutir la plupart des revenus
communaux et Savigny se plaint de n'avoir que 350 francs, quatre toises de bois de sapin,
le produit de cinq poses de terrain pour entretenir deux Colleges, en construire un
nouveau et participer ä la moitie des frais d'entretien du temple. Les auteurs du manifeste
ne se contentent pas seulement de demander la Separation, mais ils preconisent dejä un
Programme economique afin de sortir la region de sa passivke artisanale. Ils prevoient
des etablissements de charronnages, le travail des futailles, le travail sur bois, la con-
fection de paniers, de corbeilles, de vans, le tressage de la paille. Les communiers mettent
enfin l'accent sur le revenu des forets qui presque toutes leur reviennent si la Separation
ä lieu d'apres les limites paroissiales.

La reponse des bourgeois de Lutry intitulee «Memoire d'Information de la commune
de Lutry au Grand-Conseil du canton de Vaud, sur la demande des Monts de Savigny
d'etre separes de cette commune pour former une commune differente»30 n'a pas ä etre
analysee dans ce travail.

II suffit de citer un passage pour demontrer le caractere specieux de leur argumen-
tation.

«Les revenus, on le repete, ne sont point distribuables proportionnellement ä l'etendue
du territoire, ou au nombre de ses habitants, mais selon l'exigence et les circonstances
des diverses localites de la commune.»37

En fait, les habitants de Lutry redoutent la perte de leurs forets et ils veulent l'eviter
ä tout prix.

Lorsque le canton decida la Separation des deux communes d'apres les limites paroissiales

il fallut de longues palabres pour faire le partage des bois. II se fit sur la base du
nombre des bourgeois de chaque nouvelle commune. Lutry obtenait ainsi les 4/s des

forets. Ces forets n'etaient d'ailleurs pas toutes de meme nature et certaines etaient plus
convoitees que d'autres (voir fig. 1).

sur Savigny

le Grand Jorat, bois de sapin
le Cret des Cotes, jeunes sapins et chenes
le bois de Nyalin, hetres
le bois de Burquinet, hetres

33, 36 Archives cantonales vaudoises, K XVIa 5.

37 Archives cantonales vaudoises, K XVIa 5, page 27.
38 Archives cantonales vaudoises, K XVIa 5, rapport du 2o novembre 1824.
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poses toises ha38

586 69 263,7
24 373 11,1

9 263 4,27
11 375 5,26



52 1,5 68,4
27 312 12,6
28 62 12,65
24 267 11,02

sur Lutry
le bois de la Ville, sapins
le bois de la Gamaire, sapins
le bois des Dailles, chenes, sapins et pins
le Bois-de-la-Chaux

Si l'on regarde leurs essences, on s'apercoit que les sapins predominent sur les feuillus,
les bois de chenes vont donc etre äprement disputes, Savigny veut le Cret des Cötes, car le
chene lui est indispensable pour les ponts et la construction de ses etablissements publics.
Lutry avide de bois de chene pour ravitailler ses tanneurs et ses tonneliers, n'est pas dis-

posee ä abandonner cette reserve qu'elle considere comme personnelle. En outre d'apres
le partage, le Bois du Grand Jorat, le plus important en etendue, un des plus beaux bois
du canton se trouvera sur la commune de Savigny.

Finalement apres de multiples tractations, Lutry reussit ä obtenir sur son territoire le
Bois de la Ville, le Bois de la Gamaire, le bois des Dailles, le Bois-de-la Chaux et sur le

territoire de Savigny la partie Orientale du Bois du Grand Jorat, le bois de Burquinet et
celui du Cret-des-Cötes, tandis que Savigny se retrouvait avec la partie occidentale du
bois du Grand Jorat, le ruisseau de la Craivaveyre faisant frontiere, plus le bois de

Nyalin. A l'issue de ce partage on ne s'etonne pas qu'un certain ressentiment ait subsiste
chez les habitants des Hauts.

Savigny comprit rapidement l'importance de ses bois; aussi ses autarkes nouvelle-
ment elues s'efforcerent-elles de frapper tres lourdement les depredateurs fort nombreux
ä cette epoque.

Aujourd'hui encore pour les deux communes, les bois sont d'appreciables sources de

revenus. La foret productive prend de l'extension; eile passe en 18 ans de 231 ä 237
hectares. Le volume total passe de 69 524 m3 ä 78 484 m3 et le volume par ha. augmente
egalement alors que le nombre de plantes diminue. Le rendement ä l'hectare a passe de

1318 m3 ä 1884 m3. Relevons enfin l'effort de reboisement, porte surtout sur les feuillus
puisqu'en 18 ans les resineux ont augmente de 10% alors que les feuillus enregistrent
une augmentation de plus de 90%.

L'amenagement definitif du vignoble et les variations de son etendue

C'est vers la fin du XVIIIe siecle et le debut du XIXe que le vignoble prit son

aspect definitif. Dans chaque contrat l'entretien des murs et coulisses fait l'objet d'un
article important. Sous l'influence des societes d'agronomie et surtout sous celle de la
Confrerie des vignerons les soins ä porter ä la vigne sont de plus en plus l'objet d'etudes
scientifiques. Dans un contrat passe entre la commune de Savigny et son vigneron, on

peut notamment lire ä l'article 2: «Le vigneron ne devra planter, ni ne semera aucun
jardinage de quelle espece que ce soit dans aucune des vignes appartenant ä la
commune»39. II est interessant ä ce propos de lire les recommandations de M. Brun-Chap-
puis: «Au commencement de mon etablissement, ne connaissant pas mes veritables inte-
rets, ni la culture du raisin, je recoltais annuellement sur mes vignes environ de 5 ä 7

sacs de ble, gros ble, ou mais, un ou deux de feves et un de haricots; depuis quelques
annees, je n'en plante pas un grain. Cela dit assez combien je me suis convaincu que l'intro-
duction de toute espece de legumes etait prejudiciable ä la vigne.»40 Non seulement les

cultures intercalaires disparaissent mais encore les arbres. Dans ce meme contrat41 on

peut lire ä l'article 14: «Le vigneron ne plantera aucun arbre, dans quelle vigne que ce

soit, et ceux qui y existent maintenant devront etre arraches au premier ordre qui sera

39 Livre des conditions de la commune de Savigny de 1833.
40 M. Brun-Chappuis, Traite sur la culture de la vigne teile qu'elle se pratique ä La Vaux,

Geneve 1824, page 29.
41 Livre des conditions de la commune de Savigny de 1833.
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donne.» A cette epoque dejä on pratiquait la taille encore en usage aujourd'hui, c'est la
taille vaudoise ou taille de la confrerie, generalement connue sous le nom de taille en

gobelet. Elle est courte sur charpente courte 42. Sur ce point aussi les contrats sont clairs,
la teneur de l'article 16 est la suivante 43: «Le vigneron ne pourra surtailler (soit metail-
ler) ni arracher la vigne sans en avoir prevenu la Municipalite.» Cultures ä eliminer de

la vigne, soins ä porter ä la terre, aux murs, ä la plante elle-meme, choix des plants sui-
vant le terroir, tout est recommande. «Rien n'est mieux plante, dresse, echalasse, aligne,

epampre, rogne, laboure, sarcle et fume qu'une vigne suisse au bord du Leman.»44
Ce contrat tire du «Livre des conditions de la commune de Savigny» de 1833 ne pre-

cise pas les plants des vignes de la commune, cependant ä l'article 9 il est dit45: «II est

expressement defendu au vigneron, d'introduire du rouge dans les vignes soumises ä

sa culture, les ceps de rouge qui pourraient se trouver meles avec les ceps de blanc seront
detruits de suite, et quant aux places qui seront completement en ceps de raisins rouges,
ils les detruiront pour les reintroduire en ceps de raisins blancs, ä la requisition qui
leur en sera faite par la Municipalite.»

Le libelle de cet article prouve qu'on produisait presque exclusivement du vin blanc.
II semble bien qu'il en ait toujours ete ainsi, Madame Courtieu-Capt ecrit: «Ils (les
actes) ne disent jamais quelle est la couleur du vin vendu, ä de tres rares exceptions:
lorsqu'ils en parlent, c'est toujours de vin blanc dont il s'agit. ,»46. Si l'on compare les

productions de rouge ä Celles de blanc on s'apergoit que les premieres representent ä la

fin du XIXe siecle 5% seulement des secondes.

Recoltes ä Lutry 47

Rouges hl Blancs hl

1891 222 4 416
1892 27o 17o28
1893 8oo 28 2oo
1894 576 2o3o4
1895 36o 12 69o
1896 468 15 228
1897 44o 12 65o
1898 4oo lo626
1899 24o 7 59o
1900 72o 22 77o
1901 68o 21 5o5

Si nous prenons des chiffres plus recents nous constatons que le rapport est sensiblement le

meme.
Blancs europeens Rouges producteurs

1938 2 713,8o 39,5o

Rouges europeens Rouges europeens
hl directs hl

1945 9 536 26o,91 191,15
1951 12 6o8,4o 154o 42o
1956 3 41o 57,2o l+o
196o 22 785 88 27o

On peut se demander la cause de cette persistance des vins blancs alors que de nos

jours l'on sait que la majorite des buveurs de vin achete du vin rouge. II y a, bien enten-

42 J. Dubois. Le vigneron vaudois et ses vins, comment il pourra en ameliorer la vente,
Lausanne, 1944.

43 Livre des conditions de la commune de Savigny de 1833.
44 J. Guyot. Etude sur les vignobles de France. Paris, 1863.
45 Livre des conditions de la commune de Savigny de 1833.
46 A.-M. Courtieu-Capt. Recherches sur l'histoire du vignoble au moyen äge dans la partie

meridionale de l'ancien diocese de Lausanne. Paris, Ecole des Chartes, 1959. (Epreuve polycopiee
des Archives cantonales vaudoises).

47 Statistique agricole du canton de Vaud.
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du, des raisons economiques. Le travail qu'exige la vigne chez nous, ä Lutry en tout cas,
implique un certain rendement ä l'ouvrier ou au fossorier (450 m2). On compte sur
400 litres. Le chasselas peut offrir ces rendements tout en produisant un vin qui reste de

qualite. Si l'on voulait produire du vin rouge, il faudrait prendre des plants choisis car
nous n'arriverions pas ä concurrencer la production courante d'Espagne, d'Algerie ou
encore d'Italie. Or il s'avere que le rendement d'un pinot noir n'est que de 300 1. au

fossorier, alors que le Gamay dejä moins cote en produit ä peine 50 1. de plus. On com-
prend mieux pourquoi les vignerons sont si reticents devant une transformation qui les

amenerait ä vendre une bouteille ä un prix trop eleve.
Les vignerons de Lutry aiment avoir quelques parchets de plants du Rhin quoique

leur rendement soit de 300 1. au fossorier. Ce plant qui demande davantage de soins

donne un raisin plus doux qui ameliore d'une maniere sensible la qualite du vin.
L'extension ou la regression du vignoble vaudois depend de quatre facteurs bien de-

termines:
1) Obligation de pratiquer la conversion des cultures.
2) Possibilke d'ecoulement; politique de la Confederation relative ä l'importation de

vins etrangers.
3) Disponibilite ou manque de main-d'ceuvre.
4) Bonnes ou mauvaises recoltes.

Nous avons vu (page 71) un cas ancien de conversion obligee des cultures; il y a

quelques annees en compensation ä une politique de soutien aux vignerons, la Confederation

classa le vignoble suisse d'apres la qualite de ses produits en 3 zones (A, B, C).
Seules pouvaient subsister les vignes situees en zones A et B. Cette Classification a une
valeur secondaire pour notre commune, oü il n'a pas existe, ä notre connaissance, de

zone C.
Pendant le XIXe siecle la production n'a cesse d'augmenter. «Le produit annuel du vignoble

vaudois a passe de 43 ooo chars entre 1818 et 1832 ä 73 ooo chars entre 1832 et 1837. L'exportation
qui etait de 18 ooo chars de 1818 ä 1822 a passe ä 25 ooo chars de 1832 ä 1837»48. En 1891 un
rapide accroissement des importations forca la Confederation ä prendre des mesures pour pro-
teger la production indigene. Elle decida une taxe sur les entrees de vins etrangers, prit en Charge
des surplus de production, porta secours aux vignerons dont les vignes avaient ete gelees en 1925,
1933 et 1938 dans le canton de Vaud et organisa la vente de vin d'action de 1935 jusqu'en 1937.49
Plus recemment encore en 1956 l'Etat de Vaud est venu en aide aux victimes du gel ä raison de

6 fr. l'are pour 4o ä 49% de degät
lo f r. l'are pour 5o ä 69% de degät
2o fr. l'are pour 7o ä 79% de degät
4o fr. l'are pour 8o ä loo% de degätöo

En automne 196o enfin, la Confederation a promis le rachat des vins excedentaires au
printemps 1961, suivant les prix indicatifs, tout en avancant immediatement aux vignerons, l'argent
garanti par le vin pris en Charge. Les vignerons vaudois, en particulier, ne peuvent actuellement
pas se plaindre de l'aide qui leur est apportee soit par les autorites cantonales, soit par les autorites

föderales.

Superficic du vignoble pour la commune de Lutry en ha.

1887 261
1888 261
1889 261
189o 261
1891 261
1892 261

1893 261
1894 261
1895 261
1896 261
1897 261
1898 261

48 H. Rieben, J.-P. Gonvers et Ch. Iffland. Le canton de Vaud ä la croisee des chemins.
Lausanne 1962, page 17.

49 J. Dubois. Le vigneron vaudois et ses vins, comment il pourra ameliorer la vente.
Lausanne, 1944.

50 Document du Departement de l'agriculture, de l'industrie et du commerce, Service de la
viticulture et de l'assurance-grele. 1956.
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1899 261 1914 24o mauvaise annee
19oo 261 1915 2+o annee moyenne
19ol 261 1916 24o annee moyenne ä mauvaise
19o2 261 1917 2oo mauvaise annee
19o3 261 mauvaise annee 1918 19o bonne annee
19o4 26o 1919 215 bonne annee
19o5 26o 195o 177 212
19o6 26o bonne annee 1951 176 lo2
19o7 26o mauvaise annee 1952 176 464
19o8 26o annee moyenne 1953 175 482

financement de la Cor, federa- 1954 176 loo
tion et de l'Etat pour la recons- 1955 175 585

titution du vigno ble 1956 174 145

19o9 26o mauvaise annee 1957 172 511

191o 25o mauvaise annee 1958 171 o24
1911 25o relativement bonne annee 1959 169 838
1912 25o mauvaise annee 196o 166 522
1913 245 mauvaise annee 1961 165 475 Sl

Malgre la politique d'assistance au vignoble, on constate en regardant les chiffres de sa

superficie une diminution constante. II y a cependant au cours de cette diminution des phases de

caractere tres different; d'une part des sauts brusques comme entre les annees 191o—1919 et
d'autre part une regression reguliere comme depuis 195o ä nos jours.

La crise des annees 191o ä 1919 releve de plusieurs facteurs. La vigne depuis l'apparition du
phylloxera demande des soins nouveaux. Les porte-greffes americains sont moins resistants aux
maladies cryptogamiques; le nombre des sulfatages augmente. Malgre l'aide de la Confederation
pour la reConstitution du vignoble, celui-ci regresse; le paysan-vigneron a disparu, il a remis sa

terre ä un vigneron qui tient ä le rester, mais ce dernier a dejä de la peine ä trouver de la main-
d'oeuvre. En 191o on peut lire dans le rapport du prefet Corboz «la difficulte de trouver des

ouvriers devient toujours plus grande; les jeunes gens abandonnent la culture de la vigne. Les
vieux qui ne peuvent pas se creer une nouvelle position restent».52

Durant cette periode, oü des problemes de main-d'oeuvre se posaient les mauvaises recoltes se

succederent pendant cinq ans. En 1917 dans son rapport de fin d'annee le prefet Foscale ecrit qu'il
a grele pendant les vendanges, que la moyenne par recolte fut de 7o litres par fossorier. Decou-
rages les vignerons de Lutry ont arrache 38 ha. Et le prefet d'ecrire: «Reverra-t-on ä Lutry le

troupeau bovin qui existait encore il y a 4o ans?» «La construction suit son cours, surtout entre
la ligne de chemin de fer Lausanne—St-Maurice et le lac; dans un avenir prochain, les vignes
actuelles seront remplacees par de jolies villas. De ce fait, les terrains ont plus que double de
valeur».53

En effet, si le vignoble disparait, c'est au profit de la construction. Le probleme de la
main-d'oeuvre se pose aujourd'hui plus que jamais. Malgre les herbicides et les «atomi-

seurs», la main-d'oeuvre etrangere, sur laquelle les vignerons avaient pu compter
jusqu'ici, mais qui maintenant est absorbee par les autres secteurs (hötellerie, bätiment
surtout) va faire defaut. L'impossibilke de mecaniser davantage l'exploitation du
vignoble du Lavaux pousse les vignerons ä reduire leur surface de culture, tout en s'assu-

rant une retraite confortable. Les societes immobilieres paient maintenant 120 francs le
m2 sur la commune de Lutry. Manque de personnel, offres pour le terrain allechantes
contribuent en grande partie ä cette regression progressive.

Savigny — une vocation qui s'affirme et la fin d'une economie complementaire

Dans son livre sur le Jorat, Ch. Biermann dit: «Le Jorat voisin est la region
complementaire de Lavaux avec ses champs qui fournissent la paille d'attache, ses engrais ani-

maux, particulierement necessaires ä la vigne, ses bois oü se fabriquent les echalas. Moins

51 Statistique agricole du canton de Vaud. Service de la viticulture.
52 Statistique agricole de 191o, Lausanne 1911. Revue economique, industrielle et commerciale

du canton de Vaud. Rapport de M. Corboz, prefet du district de Lavaux, page 34.
53 Statistique agricole de 1917 et 1918. Revue economique industrielle et commerciale du

canton de Vaud. Lausanne 1919, rapport de M. Foscale, prefet du district de Lavaux, pages 24 et
25.
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serres qu'autrefois oü Lavaux demandak encore au Jorat les cereales, les pommes de

terre, la viande de boucherie, le lait, les liens qui unissent ces deux pays si differents
ont resiste ä la Separation de la partie montagneuse des anciennes paroisses d'avec la

partie viticole et ä leur Constitution en commune autonome»55. Si ce fut le cas jusque
vers les annees 1940, cette Situation de nos jours a totalement change.

Lors de la scission des communes, la «peuplade de Savigny, presque sans civilisation,
population de proletaires, dont la tres grande partie ne possede rien, ou ne possede pas
de quoi se nourrir»56 pratiquait une polyculture ä des fins vivrieres. Nous avons pu tirer
du Registre des Actes d'origine de 1841-1871 (sie) les renseignements suivants sur la
nature des cultures et leur rendement:57

Froment
(sacs) Seigle Meteil Orge Avoine Pois Lentilles

1857 1128 96 223 25o 18o4 lo 1

1867 6oo 6 llo loo looo 5 1

Feves Poisettes Hari- Pommes Foin, Navets, Chanvre,
cots de terre Froment vieux

1857 4 8 6 18 ooo
1867 2 2 3 3oooo

Variete des plantes eultivees et irregularke des rendements sont les deux caracteris-
tiques de la production agricole de Savigny. Non seulement le Systeme de polyculture,
mais encore le regime successoral familial d'alors traduisent la dependance tres stricte
de la population de Savigny vis-ä-vis de sa propre terre et de sa mise en valeur. Lorsqu'un
paysan avait plusieurs fils, c'etait le premier ä se marier qui tacitement devenait le suc-

cesseur, les autres pouvaient rester sur le domaine ä condition de demeurer celibataires.
Ceux qui se mariaient par la suite devaient quitter la ferme; on empechait ainsi le mor-
cellement des terres, on fournissait de la main-d'ceuvre ä bon compte, on freinait le

mouvement demographique.
Cependant vers la fin du siecle dernier l'economie semble s'ouvrir un peu. Gräce ä la

creation de l'industrie du chocolat au lait et des produits alimentaires ä Vevey, la
population put commencer ä livrer du lait aux condenseries de cette localite. Peu ä peu le

cheptel devient plus grand, le climat, les prairies riches convenant tres bien au betail.
La mise en Service de la ligne Lausanne (Place du tunnel) - Savigny permit aux
habitants d'ecouler chaque jour leur lait dans la capitale; en 1905 la societe laitiere de

Savigny, en 1928 celle de Mollies-Margot demandent leur adhesion ä la Cooperative
Laitiere Lausannoise. Recemment celle du Martinet et de la Claie-aux-Moines ont de-
eide egalement de livrer leur lait ä Lausanne. Bien des chiffres nous manquent quant
ä la production laitiere de cette commune, cependant nous sommes parvenus ä chiffrer la

production pour 1950 et 1960. Les resultats prouvent avec suffisamment de clarte I'aug-
mentation de la production.

Production en kg./I.

La Claie-
Savigny Mollie-Margot aux-Moines Le Martinet Total

195o 844.364 298.o9o 5o6.o88 144.7o9 1793.251
196o lo33.492,5 353.o27 512.6o6 13o.424,5 2o29.55o

54 Statistique agricole de 19o8, Lausanne 19o9. Revue economique, industrielle et commerciale
du canton de Vaud. Rapport de M. Corboz, prefet du district de Lavaux.

55 Ch. Biermann. Le Jorat. Neuchätel, Attinger, 191o, page lo6.
56 Archives cantonales vaudoises K XVIa e. Memoire d'information de la commune de Lutry

au Grand-Conseil du canton de Vaud.
57 Archives communales de Savigny. Registre des Actes d'origine de 1841—1871.

78



L'augmentation est patente, pourtant d'autres chiffres merkent notre attention. En
effet, on s'apergoit qu'ä cette augmentation de la production correspond une diminution
du nombre des vaches laitieres. Les societaires de Savigny meme possedaient en tout 382
vaches en 1950 alors qu'ils n'en possedent plus que 374 en 1960. Si l'on se penche sur
les chiffres du troupeau de bovins pour toute la commune de Savigny, on peut faire la
meme constatation.

Nombre de bovins — Savigny

bovins vaches
laitieres

%du
troupeau

proprietaires

1939 1347 751 55,8
1946 112o 59o 52,6
195o 1242 723 58,2
1955 1271 715 56,3 129
196o 1496 77o 51,5 119

Ainsi on remarque une augmentation du cheptel, mais en meme temps une diminution
du rapport vaches laitieres/troupeau; c'est qu'ä cöte de la production de lait, se deve-
loppe un elevage pour la boucherie. En 1915, le prefet Foscale note dans son rapport:
«L'elevage du betail bovin est en progres ä Savigny.»58 La culture herbagere convient
plus que toute autre sous ce climat souvent rüde, le rendement des cereales pani-
fiables est faible 16,15 q/ha., les betteraves ä sucre poussent mal, il n'y a guere
que les pommes de terre qui ont un rendement moyen 18 000kg./ha. Superficie des

cereales, superficie des pommes de terre reculent d'ailleurs au profit des cultures herbageres.

Nous ne pouvons malheureusement nous fonder sur les chiffres donnes pour la
superficie des cultures herbageres, les criteres pour les estimations avant ete differents
d'une annee ä l'autre; nous pouvons cependant relever le chiffre de 77,3%, rapport
eleve des cultures herbageres comparees au total des cultures. L'augmentation continue
du troupeau a engendre plusieurs organismes, tel le syndicat d'elevage des Monts de

Lavaux dont le siege est ä Forel, ou tel le petit syndicat d'alpage prive, forme de 7

membres. Ces syndicats se chargent d'organiser la montee annuelle dans les Montagnes,
aux Ormonts-Dessous, ä la Croix de Javerne, ä la Dent de Jaman ou encore dans la
region de Chätel-Saint-Denis.

Le probleme des fourrages a suscite la creation d'un sechoir artificiel ä Chätillens,
dont une vingtaine des paysans de Savigny profitent. Toute cette specialisation a fait
qu'aujourd'hui le marchand de betail de Savigny est le plus gros fournisseur de

Lausanne.

Que reste-t-il alors du caractere complementaire de cette region evoque par Ch.
Biermann? La disparition du seigle a force les vignerons ä Commander en Correze leur
paille fine pour attacher la vigne, les echalas de bois sont en voie de disparition devant
ceux en fer, et les derniers vignerons qui les utilisent les fönt venirde la region d'Ecotaux,
eloignee de 30 km., oü les plantes sont moins eher ä la mise et oü la fagon est meilleur
marche. Les plantes des bois de Savigny sont bien trop belies, bien trop pres de Lausanne

pour qu'on puisse encore rentablement les debiter en echalas. Les tonneaux de chene,

eux, ont fait place aux vases de eiment.
Quant au lait, tout le trafic se fait maintenant par Lausanne. Aucun laitier de Lutry

ne se ravitaille directement sur les Monts. De plus, la disparition des abattoirs de cette
ville va certainement diminuer le commerce de betail entre les deux regions, ce dont va
profiter la capitale. II ne reste guere que le furnier, element indispensable ä l'existence
du vignoble, mais il n'y a guere que cela et cet etat de fait montre bien le changement
fondamental de l'economie de Savigny et des Hauts en general.

S8 Statistique agricole de 1915, Lausanne 1916. Revue economique, industrielle et commerciale
du canton de Vaud. Rapport de M. Corboz, prefet du district de Lavaux, page 26.

79



VI. LES VOIES DE COMMUNICATION, FACTEUR DE DEVELOPPEMENT

Lutry se situait sur une artere qui etait l'une des plus frequentees des l'Antiquite. Sa

proximite avec le bord du lac permettait aux eaux parfois impetueuses de causer de

graves degäts qui rendaient les transports difficiles. Aussi les habitants riverains prirent-
ils l'habitude de recourir au lac pour pratiquer le commerce puisque meme apres la re-
fection de la route datant de 1565, cette derniere n'etait pas meilleure «montant et
descendant»59

C'est la raison pour laquelle on peut voir sur le plan de Lutry de 1705 une galerie
en prolongement sur le lac; il s'agit d'une construction en bois sur pilotis s'avangant
dans le lac ä dix m. environ, et ä un metre cinquante au-dessus du niveau de l'eau, de

fagon ä permettre aux barques de charger et de decharger. Un toit recouvrait cette jetee
de bois. Le port dut avoir une certaine importance puisque son amenagement moderne,
jetees et debarcadere datent de 1836.

De nos jours le quai de Lutry prend encore de l'extension; gräce aux carrieres de

Meillerie, on a pu amenager un quai d'un km. de long. Un Service regulier de bateaux de

la Compagnie generale de Navigation dessert Lutry en ete.
La commune de Lutry des septembre 1862 a le privilege de voir passer sur son territoire

deux lignes de chemins de fer, celle de Berne et celle du Simplon, et de posseder
deux gares, la sienne sur la ligne du Simplon, Celles de la Conversion et la halte de
Bossiere sur celle de Berne. Bien placee sur la trajectoire des lignes les plus directes

rayonnant depuis Lausanne, la commune de Lutry eut une grande chance car sa topo-
graphie se montrait plutöt hostile; la vallee profondement encaissee de la Borive (an-
ciennement du ruisseau Bussy) necessita la construction du pont qui porte ce nom, alors

que le bombement molassique de Savuit-Bertholo obligea le percement d'un tunnel.
En 1896 un tramway reliait Lausanne ä Lutry. Genant passablement la circulation,

il a ete remplace recemment par un autobus qui transporte les habitants de Lutry en
moins de vingt minutes au centre de la capitale.

Si l'on examine maintenant la Situation de Savigny dans le domaine des relations
avec l'exterieur, le contraste est frappant. Savigny se trouve sur l'axe Lausanne-Oron-
Fribourg. Cependant ni l'une ni l'autre de ces deux dernieres villes ne commergaient
beaucoup avec Lausanne. Le seul gros trafic ä travers le Jorat s'ecoulait par la route
Lausanne-Montpreveyres-Moudon. En 1902 seulement, une ligne de tramway reliait
Savigny ä la Place du Tunnel. Aussi modeste füt-elle, cette ligne permettait de trans-
porter assez rapidement et sans trop de frais la production laitiere de la commune du
Jorat; eile ne fut cependant jamais un stimulant pour le developpement de Savigny.
Aujourd'hui le tramway a vecu, peu rentable, fort coüteux, ce moyen de locomotion a

fait place aux autobus.
Ainsi au debut du siecle nous avons d'un cöte une commune en relation directe avec

ses environs et la capitale gräce ä ses trois gares, son port, sa Station terminus de tramway,

ses deux routes paralleles au lac, l'une en bordure, l'autre sur les «Monts» avec
deux perpendiculaires en direction de Savigny, et d'un autre cöte une commune sauvee de

l'isolement par une route de trafic secondaire et une transversale qui mene ä Lutry ainsi

que par une ligne de tramway en direction de Lausanne.

EPOQUE ACTUELLE

(voir fig. 6)

Demographie: L'opposition entre le dynamisme de la region du bord du lac et celle
du Jorat va se trouver mise en evidence par les chiffres de population.

S9 Ch. Biermann. Lavaux aus «Der Schweizer Geograph», 1935, page lo.
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Figure 6

Sur cette topographie de coteau au bord d'un
lac, l'antagonisme entre l'habitat et la culture
de la vigne est puissant.
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Le paysage tenant ä la fois de l'openfield et
du bocage l'irregularite de la forme des champs
la diversite de leur orientation, l'habitat
disperse enfin fönt de Savigny une commune d'une
grande originalite

Lutry Savigny

17o7 1487 —
185o 2oll lo42
186o 2545 994
187o 2185 1129
I880 2242 1141
189o — —
19oo 2243 lo72
19o8 2498 —
191o 2559 I088
192o 2428 lo31
193o 2595 978
1941 254o 925
195o 2916 98o
196o 3481 884

Nous voyons en effet une commune s'agrandir regulierement, mis ä part de courtes
periodes de crise viticole, et l'autre au contraire se depeupler tout aussi regulierement.
Savigny ä cet egard occupe une Situation marquante puisqu'elle se trouve ä la frontiere
sud de la zone du plateau vaudois souffrant de depeuplement.

L'analyse de la pyramide des äges nous revelerait apparemment une strueture iden-

tique pour les deux communes. Leur signification respective serait cependant tout
differente. La presence d'un asile de vieillards ä Lutry, des mouvements de population ä sens

inverse pour les deux agglomerations sont des elements qui rendent l'interpretation plus
difficile. Bien plus significatifs sont pour ces deux exemples les mouvements naturel et

migratoire de la population.

Mouvement naturel ci mouvement migratoire de la population

Nombre des deces

par 1000 habitants
Accroissement par Solde du compte
excedent des nais- emigrants/immigrants

sances par 1000 hab. chiffres absolus annuels

1941-1950 1951-1960 1941-1950 1951-1960 1941-1950 1951-1960 1941-1950 1951-1960

Nombre des naissances

par 1000 habitants

Lutry 13,3 12 13,4 11,6 -0,1 + 0,4 4 38 4 55,4
Savigny 19,9 15,1 9,5 9,7 10,4 5,4 — 4 —15
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Flagrante difference, alors que Lutry durant les annees 1941-50 a un taux de mor-
talite superieur ä celui de natalite, Savigny a un accroissement de 10,4 pendant la meme
periode. C'est cependant Lutry qui s'accroit et Savigny qui regresse d'apres les chiffres
de la population. Exode rural allant en s'accentuant (-4 habitants annuellement entre
1941-50 et -15 habitants annuellement entre 1951-60) pour l'une des communes et
vocation de plus en plus marquee de banlieue residentielle pour l'autre + 38 habitants
annuellement entre 1941-50 et +55,4 habitants annuellement entre 1951-60). Ce sont
les jeunes qui abandonnent Savigny, ce qui explique la chute tres forte du taux de natalite

encore de 10,4 entre 1941-50 ä 5,4 pour la periode 1951-60. Quant ä Lutry le
taux natalite reste bas malgre l'apport de la population exterieure. Cette Situation
s'explique par le fait 1) que la population vigneronne s'eteint lentement, 2) par le caractere
residentiel de la banlieue qui abrite une categorie de gens aises, venant se fixer plutöt
tardivement et 3) par l'importance artificielle de la population agee due ä la presence
de l'asile de vieillards.

Repartition de la population active selon les grands groupes d'activite

Secondair«
Agriculture Artisanat, ind ustrie tertiaire

1930 1950 i96060 1930 1950 i96000 1930 1950 i960'

Lutry 29,3 26 17,3 27 27,6 31.5 43,6 46,4 51

Savigny 66 68,6 55 13,6 14,1 19,5 2o,4 17,3 25,5

Au vu de cette repartition, il faut relever malgre sa nette diminution la part importante

que garde le secteur primaire dans la commune de Savigny. La part du tertiaire a

cependant nettement augmente, cette derniere decade surtout 17,3 en 1950, 25,5 en
1960. Ni l'importance de la population, ni l'administration communale, ni le monde des

affaires de la region ne justifient une part si importante du secteur tertiaire. II faut donc
en deduire qu'une partie de la population indigene a passe du secteur primaire au secteur
tertiaire gräce ä la proximite de l'agglomeration lausannoise et qu'une population
minime certes, mais dont il faut tenir compte, travaillant ä Lausanne est venue se substi-
tuer ä celle qui desertait la campagne. On ne peut pas encore parier du phenomene de

banlieue comme ä Lutry, mais il existe cependant un processus de transformation en

cours. Le secteur secondaire constitue par un artisanat local a varie conformement au
developpement du tertiaire.

Lutry presente, eile, une repartition tres differente: disparition progressive et acce-
leree, durant la derniere decade, du secteur primaire due essentiellement ä l'extension de

l'agglomeration lausannoise qui maintenant elimine la vigne dans toute la partie ouest
de la commune; montee du secteur tertiaire due ä l'etablissement d'une population
importante cette fois et travaillant ä Lausanne et aussi dans une moindre mesure ä

l'etablissement d'un appareil administratif important cause par le developpement local. Le
secteur secondaire a tendance ä s'accrokre mais dans des proportions moindres et si on
analyse la nature des entreprises on s'apergoit qu'elle est artisanale. En effet, la seule

entreprise de Lutry ä occuper plus de cinquante personnes est un commerce de vin. La
seconde en importance est une entreprise de construction qui compte 42 ouvriers. Deux
autres entreprises occupent entre 20 et 30 personnes. Ces quatre maisons fournissent du
travail aux 56% de la main-d'oeuvre industrielle travaillant dans la commune, le 44%
restant se repartissant sur 26 entreprises ä raison de 5 ouvriers par entreprise en moyenne.
L'industrie ne s'implantera pas ä Lutry, tel est le voeux des autorites.

60 D'apres le fichier du contröle des habitants.
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Population et Implantation actuelle

II nous reste maintenant ä analyser les incidences dues au depeuplement ä Savigny ou
ä l'essor demographique ä Lutry sur les amenagements communaux. L'exode rural ä

Savigny a provoque une diminution du nombre des exploitations et une augmentation
de leur superficie.

Savigny 1939: 167 exploitations 1955: 135 exploitations

Savigny: Nombre d'exploitations agricoles (grandeur, surface en % de chacune des

categories par rapport au total).

Expl. ha 0-1 % ha 1,01-5 % ha 5,01-10 % ha 10,1 %
1939 167 17 lo,l 44 26,4 68 4o,7 38 22,8
1955 135 8 5,9 27 2o 49 36,4 51 37,7

La consequence inevitable fut une mecanisation rapide, d'autant plus rapide que la
main-d'«euvre meme etrangere est actuellement introuvable dans le secteur agricole aux
alentours de Lausanne. Les innombrables chantiers travaillant ä l'exposition et ä l'auto-
route en sont les principales causes.

Savigny: 1939 tracteurs 5

machines ä moteur 18

1955 tracteurs 35
machines ä moteur 29

1961 tracteurs (2 essieux) 61

tracteurs (1 essieu) 15

Cette mecanisation n'allait pas sans entrainer le renforcement et la refection d'un
ancien reseau de chemins et de routes fort ramifie du fait de l'habitat disperse. Entreprise
coüteuse si l'on en juge par les sommes investies annuellement au poste des routes: (fr.)

Savigny 1952 1958 1960
22 000 35 000 75 000

Ce reseau a d'ailleurs tendance ä se ramifier de plus en plus. En effet, malgre la
diminution de la population, les charges communales n'ont fait qu'augmenter; Situation

passagere due ä un sous-equipement devenu intolerable ou consequence de l'etablisse-
ment de residences secondaires? Les deux probablement. N'oublions pas que les chälets
de week-end causent passablement de frais ä la communaute apres que les particuliers
ont fait leurs affaires; et les quarante residences secondaires qui se sont construites
depuis peu d'annees sur le territoire communal ont necessite une certaine mise de fonds.
L'habitat disperse joue egalement un röle pour l'alimentation en eau; jusqu'ä present
c'etait plus une affaire de source privee que de reseau communal. Si l'on regarde les

ressources de la commune on constate que le reseau debite journellement 57 600 litres
alors que les fontaines en fournissent 1 872 000 litres.

Si l'on en croit le rapport de la Suisse de 1951 61 il semble que les 90% de la population

suisse sont raccordes ä un reseau de distribution d'eau. Savigny, ä cet egard, douze

ans plus tard, est encore legerement au-dessous de ce pourcentage avec 86%.
Dans le domaine hospitalier et medical, Savigny est tributaire de l'exterieur, aucun

medecin, ni medecin-dentiste ne pratique sur la commune.

61 Union Internationale des Villes. Congres de Brighton juin 1951. L'alimentation en eau et
les reseaux d'egouts. La Haye 1951.
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Quant enfin au point de vue culturel et sportif la commune de Savigny doit lutter
contre le lourd handicap qu'est l'habitat disperse. La participation collective des
habitants ä teile ou teile manifestation est beaucoup plus difficile qu'ailleurs et ceci d'autant
plus que pendant l'hiver, saison propice aux soirees pour les paysans, les deplacements
sont rendus difficiles par la neige. II n'y a guere que l'eglise qui sur le plan religieux
reunisse regulierement la communaute. Les ecoles sont reparties sur le territoire communal.

Celle de l'agglomeration principale est recente; on a profite d'amenager par la meme
occasion une grande salle pour Conferences et spectacles. A'Ieme difficulte ä reunir la
population sur le plan sportif; il n'existe ni Stade, ni club de football ou de basketball.
II y aurait peut-etre dans ce domaine quelques lacunes ä combler. La creation generalisee
de piscines dans les differentes communes du canton s'avere etre une reussite. La proxi-
mite de l'agglomeration lausannoise devrait assurer ä un etablissement semblable sur la

commune de Savigny une clientele detournee de plus en plus du lac par la pollution des

eaux du Leman et par la promiscuke souvent insupportable qui regne sur les rares plages
publiques de Lausanne et des environs. Peut-etre donnerait-on le depart ainsi ä une petite
vie touristique. La transformation de la piscine en une patinoire durant l'hiver semble

climatiquement parlant tout-ä-fait possible.
Disons pour terminer que la commune de Savigny bien qu'ayant diminue de population

ces dernieres annees, risque probablement de subir lentement l'influence de
l'agglomeration lausannoise. II lui faudra, il lui faudrait dejä pour eviter des erreurs de goüt de

plus en plus frequentes et pour freiner une proliferation anarchique de nouvelles maisons

et de residences secondaires, instaurer un reglement sur la police de construction et faire
approuver un plan de zone ayant force legale. Ces mesures auraient pour consequences de

proteger la beaute du paysage et d'offrir ä l'agriculture un vaste champs d'action pour se

transformer en cas de necessite economique (crise ou integration).
Si le probleme de l'implantation ne se pose que de nos jours pour la commune de

Savigny, il n'en va pas de meme pour Lutry. Des 1920 commence une proliferation
nouvelle de l'habitat le long du lac dans la region ouest de la commune. De nature dispersee,
il va peu ä peu gravir la pente et occuper tout le versant, chassant progressivement la

vigne dans ce secteur. Apres la derniere guerre mondiale le phenomene prend une amp-
leur tres vaste. Bien desservie au point de vue communication, Lutry devenait rapide-
ment apres Pully dans la direction est, la commune la plus recherchee par des gens
travaillant ä Lausanne et voulant habiter hors de ville. Tranquillite, Situation privilegiee,
modicite relative des loyers en comparaison de la capitale attiraient de plus en plus de

monde.

Construction durant la Periode 1953—1962

I
1953
II III I

1954
II III I

1955
II III I

1956
II III

Savigny
Lutry 15 lo 48

6

19

6

9

19

6o 15 15 75 26 17 loo

I
1957
II III I

1958
II III I

1959
II III I

1960
II III

Savigny
Lutry 43 16 174

5

11

5

lo
2o
46

3

21

3

21

8

94
•5
15

5

15

16

66

I
1961
II III

total
I

1953-61
II III

Savigny
Lutry

4
33

4
17

14
137

23

188
21

13o
77

8oo62

62 I nombre de logements, II dont maisons familiales, III nombre des pieces.
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Devant cette Situation qui portait dejä atteinte ä un paysage d'une beaute certaine et
qui risquait de supprimer le caractere meme de la cite de Lutry et celui des hameaux
vignerons, la commune a etabli «un reglement sur le plan d'extension et la police de

construction» des 1959. Un plan divise le territoire communal en six zones:

1) zone de l'ordre contigu 4) zone viticole et zone rurale
2) zone de l'ordre non-contigu 5) zone de la vieille ville
3) zone des villas 6) zone de verdure

Si les zones 1 et 2 fönt l'objet de mesures d'ordre general, certains articles concernant les

zones 3, 4 et 5 sont stricts et prouvent le reel souci qu'ont les autorit.es communales
quant au developpement de leur cite.

Des etablissements artisanaux ou commerciaux peuvent exceptionnellement y etre
autorises pour autant qu'ils ne portent pas prejudice ä l'habitation ou qu'ils ne compro-
mettent pas le caractere du quartier. Le respect du cadre et du paysage en general est

souligne dans les articles concernant la zone viticole et rurale tandis qu'on insiste sur
les proportions des bätiments qui doivent etre conformes aux anciennes maisons dans les

articles consacres ä la zone de la vieille ville. Des regles speciales empechant pratique-
ment l'etablissement d'industries, la construction des chälets au bord du lac ainsi que
des pavillons et maisons de week-end completent ce reglement de police. Trois articles
consacres ä l'esthetique des constructions donnent aux autorites la possibilke d'accepter
ou de refuser certains projets extravagants et d'interdire certaines teintes de facades.

Apres avoir etabli la repartition des zones, le service des travaux de la ville de Lutry
s'est efforce d'etablir un plan de quartiers pour les regions situees entre la ligne du
Simplon et la route cantonale Lausanne-Brigue, qui sont les plus convoitees pour la
construction. Devant l'augmentation tres rapide de la population qui risquait en s'eta-
blissant selon la formule de la cite-jardin d'occuper dangereusement le territoire de la

commune, les autorites, ä une faible majorite il est vrai, avaient opte pour la creation de

grands complexes qui auraient eu comme gros avantages d'absorber une population
importante (2000 personnes). Cette creation aurait semble-t-il evite, indirectement le
fractionnement du terrain tout en tendant ä une occupation, ä une repartition et ä une
exploitation rationnelles du sol.

La population autochtone choquee par les dimensions d'un des bätiments qui s'etendait

sur quelques centaines de metres parallelement au lac, effrayee peut-etre aussi par
l'apport subit d'un effectif qui aurait double la population de la cite s'est opposee par
voie de referendum et a reussi ä faire echouer le projet.

Quelle que soit sa forme, le developpement de Lutry semble irremediable ä moins
d'evenements difficilement previsibles. II s'agit de voir sommairement dans quelle
mesure la commune se prepare ä cette evolution au point de vue equipement.

La position de Lutry sur un grand axe de circulation implique aujourd'hui d'impor-
tants amenagements. Jusqu'ä la fin du XIXe siecle le trafic etait surtout interne et
s'etablissait selon un axe Nord-Sud, mais ä partir de ce moment lä, le trafic externe
Oriente Est-Ouest prit petit-ä-petit le pas. La motorisation permet une augmentation

des echanges, une generalisation progressive des deplacements et des deplacements
quotidiens de nature professionnelle avant tout (mouvements pendulaires).

De nos jours, la motorisation tres poussee de la population residente (5,5 habitants
par voiture), la vogue touristique de l'ensemble du bassin lemanique et l'intensification
du trafic international tres prochaine due ä l'ouverture en 1964 du Tunnel du Grand
Saint-Bernard obligent la commune de Lutry ä reamenager son reseau routier.

Apres s'etre consacree ces dernieres annees au revetement des chemins, pratiquant des

investissements enormes mais rentables ä la longue puisqu'ils suppriment la remise en
etat annuelle des chemins ravines, la commune entreprend maintenant l'elargissement de

la route nationale actuelle en bordure du lac. De plus, eile va prochainement voir s'ouv-
rir sur son territoire, ä la hauteur de la route des Monts, l'autoroute Lausanne-Brigue.
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La presence de la Station de pompage de la ville de Lausanne sur la commune de

Lutry ainsi que le passage sur les Hauts de la conduite venant de l'Etivaz et desservant
egalement les habitants de Lausanne evitent bien des tracas. Un probleme beaucoup plus
inquietant est celui des eaux usees. La densite de la population qui augmente en meme
temps que la pollution du lac interdit toute insouciance. Les terrains pour la Station

d'epuration sont achetes, les plans approuves, la construction va commencer sous peu.
L'equipement scolaire apres avoir ete durant des annees deficient est depuis environ

quatre ans plus que satisfaisant. Lors de la construction des nouveaux bätiments du
College on a profite d'amenager une grande place de sport, chose encore assez rare en
Romandie pour qu'on le releve. Sur le plan d'extension de la ville de Lutry, nous avons

pu voir que certains terrains etaient dejä prevus pour de futurs bätiments scolaires que
necessitera l'essor plus ou moins rapide de Lutry.

Une analyse detaillee des Services de la ville de Lutry nous entrainerait trop loin. II
faut cependant remarquer qu'ä cinq kilometres de Lausanne, la population trouve sur
place medecins, medecins-dentistes, pharmacien, banque, commerce de tous genres, bien

mont.es, enumeration qui montre la vitalite de la cite et qui lui confere encore une autre
valeur que celle d'une cite dortoir.

Le dernier chapitre, sommaire, de notre etude, nous amene ä comprendre que notre
epoque est une nouvelle periode de complete transformation pour la region choisie. Dans
le jeu subtil des multiples facteurs entre eux, il en est un actuellement qui bouscule tous
les autres; c'est la poussee demographique. Le sol qui etait encore au debut du siecle un
champ ä cultiver est devenu un vaste terrain ä bätir. Lentement, la conscience du vigneron

et du paysan s'est transformee. De conscience d'exploitant terrien eile devient
conscience de proprietaire foncier.

Nous remarquons cette evolution sans la juger. Nous releverons cependant qu'elle
porte en eile deux menaces; la premiere qui consiste ä laisser disparaitre le secteur
primaire, essentiel non seulement ä une economie de guerre mais bien plus ä une societe

equilibree, la seconde qui est la deterioration d'un paysage humanise. Lavaux repre-
sente un effort de plusieurs siecles et il a fait naitre dans le domaine culturel des ceuvres
qui sont parmi les plus significatives de notre pays; le voir peu ä peu disparaitre, c'est

egalement se demander quei sera son nouvel aspect. Subir sa transformation ou l'orien-
ter? Seule une connnaissance approfondie de l'evolution permettra que la prise de
conscience generale soit suivie de decisions conformes ä l'interet de la region et de sa population,

constituant un nouveau plan d'amenagement du territoire.

ZUR ORTSPLANUNG ZWEIER WAADTLÄNDER GEMEINDEN : LUTRY UND SAVIGNY

Das Studium der wichtigsten Faktoren, die der Ausarbeitung einer Landesplanung — wenn
auch nur für ein kleines Gebiet — vorangegangen sind, offenbart häufig unerwartete Vorgänge
und trägt manchmal zum tieferen Verständnis einer Entwicklung bei, die man sich heute immer
mehr zu überblicken bemüht.

Um zu verstehen, daß Lutry und Savigny, zwei benachbarte Gemeinden, die früher ein politisches

und wirtschaftliches Ganzes bildeten, heute keinerlei Verbindung mehr haben, muß man
auf die naturgegebenen Bedingungen zurückkommen und ihre bisherige Nutzbarmachung durch
den Menschen studieren. Zuerst muß auf die Relief- und Klimaunterschiede der beiden Gebiete
hingewiesen werden. Dann ist die zunehmende wirtschaftliche Wichtigkeit des Weinbaues seit
dem lo. Jh. zu unterstreichen, da dieser für die Bevölkerung eine vollständige Veränderung
der Lebensweise mit sich brachte. Die Nutzung des Hinterlandes der Gemeinde Lutry sowie dessen

Kolonisierung sind die direkten Folgen der raschen Entwicklung des Weinbaues. Bezüglich
der Teilung der Gemeinde muß man sich ebenfalls über die tieferen Gründe dieser Entscheidung
befragen. Und schließlich muß man die heutige Lage dieser zwei Gebiete im Verhältnis zu den

großen Verkehrsadern betrachten, um die sehr unterschiedliche Situation der beiden Gemeinden
gegenüber der Ausdehnung der Lausanner Siedlung erklären zu können.

Ein solches Vorgehen hat zwei Vorteile. — Einerseits ermöglicht es die Erklärung der «reali-
tes territoriales», die für die beiden Gemeinden sehr verschieden sind, andererseits gibt es die
geschichtlichen Abschnitte wieder, die diese Gemeinden durch wirtschaftliche, juristische und
soziale Maßnahmen beeinflußt haben.

Dieses Vorgehen kann vielleicht auch bei anderen Weinbaugemeinden angewendet werden.
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